
ENUMERATIONSYNOPTIQUE

DES ESPECES HE

lllliMIFtlIES FOSSILES DES FOftlTIOÍiS ÉflCElS

DE P A T A ü ON I E

Pab florentino AMEGHINO

Depuis le commencement de lannée 1887 que nion frére

M. Carlos Ameghino parcourt la Patagonie australe et céntrale

á la recherclie de données géologiques, et de matériaux pa-

léontologiques. Mainteiiant, il vient d'arriver de son sixiéme

voyage (aoút 1892 a aoút 1893), rapportant avec lui un ma-

tériel aussi considerable que dans les voyages précédents. En

plus, il a pratiqué des observations géologiques excessive-

inent importantes, qui permettront d'établir d'une maniere dé-

finitive, l'áge relatif reciproque des formations patagonienne

et santa-cruzienne.

La formation santa-cruzienne occupe une partie conside-

rable de la Patagonie australe. Vers le Nord, elle se montre

pres de Rio Deseado, et s'étend au Siid jusqu'au delá de Rio

Gallegos; vers l'Ouest, on peut la suivre jusqu'aux environs

des lacs Biedma et San Martin.

Cette formation est constituée par deux étages d'aspect et

d'origine ditiérente, mais qui se sont succedé inraédiatement

l'un a l'autre, et font partie d'une mémeépoque géologique.

L'étage supérieur ou santa-cruzien proprement dit, est d'ori-

gine sous-aerienne ou d'eau douce, et contient de tres nom-
breux dúbris de mamniiféres fossiles. L'étage inférieur (sus-
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patagonien) est (["origine marine, et paléontologiquement se

caractérise par la présence de VOslrwa Bourrjeoin R. de Corb.

J'ai dit, que ees deux étages se sontsuccédé immédiatement

l'un ;i Faiitre et font partie d'une méine époque géologique;

ce qui le prouve, c'est que la partie inférieure de l'étage

santa-cruzien, se trouve tréssouvent entrecoupce par des cou-

ches ;i Ostrwa Bonrfienisi, rcprésentant la partie supérieure de

l'étage sus-patagonicn
;

pourtant, ees couches inférieures de

l'étage santa-cruzien, contiennent les mémes débris de mam-
miféres que les counlies supérieures.

La faune mammalogique de la formatlon santa-cruzienne,

est certainement une des plus riches et des plus singuliéres.

En effet, a cóté de types consideres comraed'origine assez ré-

cente (les singes, par exemple), il y en a d'autres, comme les

nombreux Diprotodontes voisinsdes Plagiaulacidés, que géné-

ralement sont consideres comine caractéristiques de Tépoque

sécondaire. A cela il f'aut ajouter encoré un certain nombre

d'oiseaux géants d'un type tout a t'ait inconnu ailleurs, et

quelques ossements qu'on ne peut rapporter qu'á des Mono-

tremes.

D'aprés les caracteres de cette faune, je rapportai la fornia-

lion santa-cruzienne a l'éocéne inférieur; d'un autre cüté,

comme cette t'ormation n'apparaissait que vers l'intérieur ou

cessait la forination patagonitMine, j'ai cru que cette derniére

était d'époque plusmodcrne et déposée au long d'une cote du

continent formée par le terrain santa-cruzien (I).

Pourtant, il est resulté tout le contraire. Mon frére, dans son

dernier voyage, il a pu observer, prés de Monte Observation, au

nord du Rio Coyle, les rapports stratigraphiqucs exacts de ees

terrains et déterminer que la lormation sanla-cruzienne se

(1) Je in'ctais decide en faveiir di> cetle opiniou avec d'aiitanl plus

de raison qu'on avail affirmé que les couches de la formalion patago-

nienne avec Oslrcea patagónica, couvraient les gisomeuts a Megamys

el Scalabrinillierium des onviroris de Paraná. Cela mainleiinnt uic

parait absolunieut impossibie.
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troiivf supcrposi-e a la foriuatioii pataj;oiiioniu' classiquc.

Maliiiv ct'tte drcoiiverle, je considí-rc toiíjoiirs la forma-

lioii saiita-cru/.ieniie comme dovant etre i'a|>[)ort(''e á l'éocoiie,

inais non a la partii' la plus inférienre. La formation pa-

tagonienneclassique (I) représenterait le terrain eoceno le ¡ilus

ancien, et eu partie, memele ci'étacé. Toiis los nialacologistes

(^O'Orbiíjny, Sowerby, Pliilippi, Darwin, lUipé, Reniond de

Corbinean), (|iii ont étiidií' les coquilles fossiles de rette

l'ormafion, l'ont lapportóe a l'éocene, et ((tieli¡iies uns au

crétacé supérieur.

Pri's de la cote de l'Atlantique, aux environs de San .lulian,

la forination pata!,'on¡enne repose diroctement sur les couches

de sables rougeatres de la formation guaranienne (crétacé),

contenant de nombreux débris de Dinosaurlens et une énor-

1) J'entend par cela, la foniiatioa marine patagonienne de la ente

de Patagonie. Les fúriuations marines de Paraná, doivent étre, du moins

en grande partie, d'nne époque plus récente. II est méme probable

que les couches marines qui couvrent les gisements ii Megamys pa-

tagonensis ct Scalabrinilheriuin soient raiocenes. Malheureusement,

il n'y a pas dans le pays, des spécialistes dans letudc des coquilles

marines, et tous les voyageurs et explorateurs qui ont trouvé des gi-

sements d'huitres fossiles des dimensions considerables, les ont rap-

portées invariablement a VOstnva patagónica (Le professeur Philippi

qui derniérement a étudié les coquilles qu'avait recueilli Bravard

aux environs de Paraná, ue fait pas niention de celle espece). Quand
je rapporlai la parlie supérieurc des formations marines de Paraná ii

la formation patagonienne avec Ostnea patagónica, je n'ai faitque me
conformer aux opinions de savants, qui en conchyliologie en savait bien

davantage que moi: peut étre ils avaient élé induit dans l'erreur par

ceux qui leurs avaient fonrnis les matériaux d'étude.

II est vrai quii jai fait plusieur; visites aux gisements fossiliféres do

Paraná et j'ai pu constator que les débris fossiles de mammiféres se

triHivent souvent au-dessousde couches d'liuitres fossiles; mais je ne

connais pasl'espéce, et, bien que ja voue raon ignorance en conchylio-

logie, los découvertes faites en Patagonie, me font croire que ce n'est

pasTOsíríM patagónica. L'étude stratigraphique des couches tertiaires

des environs de Paraná et des espéces de coquilles fossiles que ren-

íerme chaqué conche est done ii refaire complétement.
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me quantité de bois sllicifié, comme en est également le cas

dans la formation crétacé de Tile de Quiriquina.

Vers l'Ouest, la formation patagonienne disparait sous les

puissantes assises de la formation santa-cruzienne
; plus á

l'Ouest encoré, pres du lac Argentino et dans le cours supérieur

du Rio Sehuen, reparaissent les couches crétacées de la for-

mation guaranitínne avec Dinosauriens et bois silicifié, recou-

vertes, tantót par les conches inférieures de la foi'mation san-

ta-cruzienne, tantotpar des couches d'une formation plus an-

cieune, d'origine terrestre ou sous-aérienne, contenant des de-

bris de mammiféres des genres Pyrotherium, Trachyíherus

etc., sans que jusqu'á maintenant il soit possible d'établir des

limites bien tranchées entre ees deux formations. D'apres ees

nouveaux renseignements, je crois possible que les couches

terrestres a Pijrotherium et Trachyíherus correspondent á la

formation patagonienne avec Oslrwa patarjonica, de meme que

lescouches terrestres de la formation sauta-cruzienne avec dé-

bris de mammiféres correspondent aux conches marines de

l'étage sus-patagonien avec Ostrwa Bourgeoisi.

S'il est bien ditlicile d'établir une limite entre les formations

terrestres ou sous-aeriennes de l'époque éocéne et celles de

l'époque crétacé, onttrou ve la mémedifticultépour séparer les

couches marines de l'éocéne inférieur de celles du crétacé supé-

rieur. Parle fait, on peut diré que la formation patagonienne

commence avec le crétacé supérieur, car les couches de Qui-

nquina n'ont été attribuées au crétacé qu'aprés qu'on y a trouvé

desdébris de Plesiosauridés {Plesiosaums^Cimoliosaiirus) chi-

lensis], des Ammonites et quelques autres genres sécondaires.

La faune crétacé de Quiriquina ne diífére de celle de la forma-

tion patagonienne que par la présence de huit genres

{Ainmonites, Hamilcs, Baculilcs, Piignelliis, Cinulia, Pholado-

mya, Monopleura, Trigonia) qui manquent dans cette derniére.

A peu prt's le 80 jiour cent des genres de la formation créta-

cée se trouvent également dans la formation patagonienne

éocéne. Nous ajouterons encoré, que, d'apres Philippi, á pea
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pros le 20 pour cent des cspi-ces de coquilles fossilesdela for-

ination crétacée de l'Algarrobo sont des espéces de la forma-

lion patagonieiine éoci'iie.

Du reste, pres des lacs Viedma et Saint Martin, les couches

marines qui se Iroiivent au-dessous des conches terrestres de

la fdrination santa-crn/.ienne, contienent des formes de R(!pt¡-

les secondaires, parnii lesquels i! y a également un représen-

tant de la famille des Plesiosaurldés {Polijplyclwdon patagoni-

cus Amegh.).

Bref ; dans la Patagonie australe, au sud du Rio Deseado,

sur la cote de l'Atlantique, la formation patagonienne se pré-

sente bien développée jusqu';\ l'embouchure du Rio Santa-Cruz;

vers rintérieur, elle disparait sous la formation santa-cruzien-

ne; au sud du Rio Santa Cruz elle diminue graduellement

d'épaisseur et disparait sous le niveaumaritirae avantd'arriver

au Rio Coyle.étant remplacée dans les berges par la formation

santa-cruzienne. I.e point oula formation patagonienne atteint

son plus grand développement,sont les environs de San Julián;

ici la partie visible qui s'éléve sur le niveau de l'Atlantique

a prés de 300 metres d'épaisseur.

Fres déla cote, la formation santa-cruzienne atteint son plus

grand développement au sud du Rio Santa Cruz jusqu'au Rio

(lallegos. Son épaisseurest á peu pres de 260 métres; de ceux-

ci, plus de 230 metres, constituent l'étage santa-cruzien, d'ori-

gine terrestre ; c'est celui qui contient les débris de mammiféres

fossiles. L'étage inférieur (étage sus-patagonien) (1) d'origine

marine, n'a qu'une trentaine de metres d'épaisseur ; il repose

directement sur la formation patagonienne et se trouve carac-

térisé par l'Oslrwa Bourgeoisi qu'on ne la trouve jamáis dans la

formation patagonienne. Pourtant, quelques tois on voit des

couches peu importantes decette espéce d'huitre dans l'épais-

seur de l'étage santa-cruzien.

(1) Le nom de sous-patagonien resulte maintenant etre uq non-sens

et je le subslitue par celui de sus-patagonien.
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D'apríís ce que je vieiis d'exposer, la formation éocenedela

patagonie australe, sans teñir coiiipte, ni de lapartiequi setrou-

ve au-dessous du niveau de l'AtlantKjue, ni des couches á Py-

rolherium, etc., de F in tú rieur, encoré peuconnues, présente une

épaisseur de 600 métres,et cela loin des cordilltíres et sur une

étendue de plusieurs centaines de lieus.

L'étage sus-patagoiiien, présente uiainlenaiit une tres gran-

de importance en raison de la grande quantité d'espéces fossi-

les qu'on y a recueilli dans les points evplorés pendant le der-

nier voyage.D'aprés les renseigiiements que mon frére vient de

me fournir sur ees coUections, outre VOstrcBa Bourgeoisi, 11

y a une espi'cedu genre Crenatula, dont lesreprésentantscon-

nus ne vivent que dans les régions tropicales des Indes et de

la mer Rouge. Le genre éteint Amatusia est representé par

une espéce deux tois plus grosse que celle de l'éocéne du Chi-

li décrite par Pliilippi. On y trouve des espéces du genre Hija-

nira, dont les représentants sont caractéristiques du crétacé,

et plus d'une centaine d'autres especes de coquilles diffé-

rentes, parinis lesquelles 11 y en a un certain nombre d'eau

douce et terrestres. II y a aussi une quantité de crustacés fos-

siles, parmi lesquels predomine le grand Cáncer patagonicus

Phil.,qui constitue álui seul des bañes d'une étendue enorme.

Tous ees niatériaux, de méme que ceux qu'on a receulUi

dans la formation patagonienne, seront places dans les mains

de spécialistes.

Je n'étudierai que les vertebres. C'est un travail qui vam'oc-

cuper pendant longtemps. En atlendant, comme introduc-

tion genérale á cotte éluile, je vais donner une liste des espé-

ces de mammiféres fossiies de ees lormatioiis, avec leur syno-

nymie, et la bibliograpliie complete des fravaux publiés sur ce

sujet jusíiu'aujourd'hui.

Les espéces et genres nouveaux seront caractérisés brléve-

ment; j'ajouterai aussi quelques renseigiicinents nouveaux,

sur les formes déjá connucs qui méritent le plus d'intérét.
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MAMMALIA

DITREMATA

PLANLNGULATA

Primates

SIMIOIDEA

Homunculidac

Fücni. (leiit. I i. ] c. | p. | m. Toutes lesdents en serie con-

tinué. Les incisives soiit tres petites. Les canines sont peu dé-

veloppées et prémolariformes. Les molaires et préinolaires

supérieures sont á peu prés égales, rectangulaires, un peu

plusétroites vers le cóté interne que sur l'externe, et avecleur

(liami'tre transverse presque deux fois aussi considerable que

leur diaraétre longitudinal. Les préraolaires inférieures sont

quinquetuberculaires, avec le tubercule impair place en avanl,

et implantées obliquement á la direction <le la serie dentaire.

La face est tres courte et les lignes courbes temporales sont tres

fortes. Le frontal forme derriere les orbites et entre les lignes

courbes temporales une surface píate. Les deux branches

mandibulaires sont coniplétement soudées, sans vestige de

suture. Le condyle articulaire de la mandibule est tres

étendu dans le sens transversal, mais tres étroit d'avant en ar-

riere. L'humérus porte une forte perforation épitrochléenne,

mais n'a pas de perforation intercondylienne. Je considere les

Homunculidae comme les ancetres de tous les singes, aussi
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bien du nouveau que de l'ancien continent, les lemuriens ex-

ceptes.

HoMUNcuLus Amegli. Preiniére quinzaine d'aoút 1891. —
Syn. Ecphantodon Mercerat, octobre 1891. Les vraies molaires

inférieures sont quadrangulaires et avee quatre tubercules, une

paire en avant et l'autre en arriére. Les deux tubercules anté-

rieurs sont relies par une créte transversale aigué ; en avant

de cette créte, ¡1 y en a une autre en demi cercle et renferinant

un creux. Les deux tubercules postérieurs sont plus bas que

les antérieurs. Chaqué molaire porte sur le cote externe un

sillón vertical assez profond qui la divise en deuxlobules pres-

que egaux.

Homunculus palagonicus. Amegh. Aoút, 1891.

—

Syn. Ecphan-

todon ceboldes. Mercerat, Octobre, 1891 . {\)

Homunculus ima<jo, n. sp. De taille une moitié plus petite

que l'espece precedente. Dans cette espéce l'extrémité distale du

fémur n'a que 13 mm, de diamétre transverse, tandis qu'elle

en a 20 mm. dans le//, paíaf/on/fu.?. Le plus grand diamétre

transverse de l'extrémité proximale du radius est de 7 mm. 7

dans le H. imago, et de 9 mm. 5 dans l'autre espece ; en plus,

la tete du radius est proportionnellement beaucoup plus ron-

de dans le H. palagonicus que dans le //. imago. L'extrémité

distale du radius de cette derniére espece est proportionnelle-

ment encoré p'.us petite.

Anthropops \raegh. 1891.

Anthropops perfectus Amegh. 1891 .

PiTHBCuLUS australis,n. gen., n. sp. Dans cegenre, les vraies

molaires inférieures sont formées par deux lobules, renfer-

mant chacun un creux sssez profond, de sorte que la surface de

la couronne présente trois crétesaigués et transversales, a peu

prés d'égale hauteur; la créte antérieure correspond ;\ la créte

antérieure en demi-cercle des mémes dents de VHomunculus,

(1; Toutes les espéces dont la provenance n'est pas indiquée, sont de

rétage santa-cruzien

.



—267 —

la deuxi^me cn'tc relie les deu\ tubcrculos antcrieurs, et la

ti'oisii'ine les dcux postérieurs. Sur le colé externe, ees dents

sont bilobées par \m sillón vcrliral comine dans le genre llo-

miinciilii.'!, inais dans le Ibnd de ce sillón s'éléve un fort tuber-

cule d'éiiiailíjui n'existe passur les niolaires de Taulre genre.

L'espéce a eu la niéme taille ipie V Ifomunculus patagonicua.

La premiére vraie molaire inférieure a 3 nim.de diametre lon-

gitudinal et 3 mni. de diametre transverse.

Incertac scdis

HoMocEXTRus Amegh. 1891

Homocenírus arrjentinus Amegli. 1891

.

EuDiASTATus Amegh. 1891.

Eudiastatus limiulatus Amegli. 1891

.

UNGULATA

Je crois que Ton a trop multipliée les divisioiis primaires du

groupe des ongulés, et qu'il faudra en revenir a la classifica-

tion de Owen appliquée d'une maniere encoré plus radicale.

Aprés tant de tatonements, je crois que la división en perisso-

dactyla et artiodacíyla partage encoré aujourd'hui la presque

tütalité des ongulés, les proboscidiens inclus, et avec la seule

exception des Homalodontotheridae et des Chalicotheridae qui

constitueraient une troisiéme branche d'égale valeur. La plu-

part des autres groupes qu'on a creé ne resteraient que com-
me des sous-ordres. On auraitainsi les trois groupes primaires

suivants :

I. Perissodactyla. Le doigt du milieu (troisiéme) de chaqué

pied est plus développé que tous les autres etsupporte le poids

principal du corps. Font partie de cet ordre, les sous-ordres

des Condylaríhra, Amblypoda, Proboscidea, Toxodoníia, Typo-
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theria, Asírapolheroidea, Uijracoidea, Liloplerna et Stereopterna

(Perissodactyles typiques). Le rliplartlirisme des perissodacty-

les typiques (Stereopterna) est un caractére acquis imlépen-

damment du diplarthrisme des Artíodaclyla.

II. Arlíoducliila. Les deux doigts du müieu (fi'oisiéme ct

quatriéme) sout égaux, plus grands que tous les autres, et sup-

portent ainsi le poids principal du corps. Font partie de cet

ordre, les sous-ordres des Ruminantia, des Suina, elplusieurs

sous-ordres éteints a déterminer ; parnii ees derniers se trou-

ve le sous-ordre des Artiomjchia de M. Osborn.

III. Ancylopoda (ou Ancylodaclijla, noin que peut-étre serait

plus appropié). Le doigt externe de ceux existant a chaqué

pied est plus développé que tous les autres ; le poids du corps

est supporté principalement par les doigts externes. Font par-

tie de cet ordre, les faniilles des Chalicotheridae e.t des Hoina-

lodontotheridae. Mais ees deux familles sont trop séparées

Tune de l'autre pour que l'on puisse les placer dans uu

méme sous-ordre ; la difterence dans le type de la denture,

dans le nombre de doigts, et spccialenient dans la cons-

truction du tarse, oblige á en faire les types de deux sous-or-

dres : les Perissonychia avec le tarse sur le niéme type de

perissodactyles stércopternes, et le nouveau sous-ordre des

Entelonychia qui se distingue par le tarse construit sur le type

de celui des perissodactyles litopternes et taxeopodes.

Les 7*e)'íssodafíi//a seraient la branclie céntrale et la plusan-

cienne, d'oii scraient diverges les Artíodaclyla el les Ancylo-

poda.

II meparaitquecettedispositionsimplifie beaucoup la classi

ficafion systéniatique des Ongulés.
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Perissodactyla

TVI*OTIIEUIA

Pi'otypollici'iclao

Les rcpréstMitaiits du cotte liimiile soiit plantigrades, avec

ciiiq iloigts a chaqué pieil, un os central au carpe, les doígts

pourvus d'oiiiíles un [)eu aplaties et intermédiciires entre les

grilles et les vrais sabots. Le doigt interne de cliaque pied est

opposable aux autres doígts. L'humérus a généralenient une

perforation ('pitrochléenne, et quelquefois une vacuité inter-

condylienne. Le fémur a un troisiéme trochanterrudimentaire.

Le tibia et le peroné sont separes, sauf une ou deux excep-

tions. Le peroné repose sur le calcaneum.

Protypotiierium Aniegh. Mars 1882. —Syn. To.i-odontophanim

Moreno, juillet 1882.

Protypotiierium (íusí/a/e (.Mor.) .Vmegli. — .Syn. Toxodonto-

phaiius ausiralix yiorcno, 1882.

I'rotiipollieriiim altum. —.Syn. Patriarchus altas .\megli.

1891.

Protypotheriumpraerutilum .\raegh. 1887.

Protiipotherium attenualum Amegli. 1887.

Protypotiierium claudum Amegli. 1889.

Protypotherium globosum Aniegh. 1891

.

Protypotiierium concexidens Amegli . 1 891

.

Protypotiierium dircrsidens Amegh. 189!.

Protypotiierium compressideus Amegh. 1891

.

Prot¡ipolhcri nm distortum Xmegli. —Syn. Patriarchus dis-

torlus Amegh. 1891

.

Protypotherium lineare, u. sp. Cette espece, par la taille se

rapproche du P. australe, mais s'en distingue facilement par

les deux derniéres prémolaires inférieures qui, au lieu d'étre

implantées obliquement commedans les autres espéces, sont
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placees avecleur graiid axe dans la mémedirection de la serie

dentaire. A conséquence de cette disposition, le sillón vertical,

au lieu d'étre place en arriére il est en deliors ; ce sillón est tres

profond, et le lobule postérieur externe de chaqué prémolaire

est bien développé, formant une colonne étroite mais élevée.

Longueur des sept molaires inférieures 38 mni. Hauteur de la

mandibule : en dessous de la ^ p. 13 mm.; en dessous de la

partie antérieure déla ^ m. 20 mm.
Patriabchus Amegh. 1889.

Patriarchus palmidens Amegh. 1889.

Fig. 1. Icochihis robastiis, Amegh. Cráne, vu d'en liaiit, aux
J de grtinJeur

naturelle.

Patriarchus f iirculosus Kmegb. 1891.

Patriarchus rectus Amegh. 1891

.

Patriarchus diastematus Amegh . 1 891

.

Patriarchiix leptocephalus Amegh. 1891

.

Patriarchus icochiloules,n. sp. Cette espí'ce forme le passage

au genre Icochilus. Les molaires et prémolaires sont égales á

celles du genre Prolypoíherium, mais la mandibule estrobus-

te, avec la branche horizoiitale mussive, courte, basse en

avant et tres liante en arriére conime dans le genre Icochilus.

Les series dentaircs supérieures sont fditt'inent arquees. Lon-

gueur des sept molí ires inférieures, 33 mm. Hauteur de la
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niandibule : en dcssous de la :. p. 1 1 luin.; en dessous de la par-

tie antérieure de la ^ m. 21 mm.
IcociiiLus Amegli. 1889.

Icochilun crteiisus Amegli. 1889.

Icochüus excatatus Amegli. 1889.

Icochilu.t undtiltttHS Aincfili. 1889.

Icockilus rotiittdatus XiuL'gh. 1889. Cette espece se separe des

autres par des caracteres tres accentués. Le cráne est plus pro-

longé en avant. Les i.- sont tres grandes, les i.- beaucoup plus

petites et les i. - encoré plus petites. Les incisives supérieures

sont tres pressées les unes aux autres. La p. - est placee con-

tre la partie antérieure de la p.^. II n'ya pas de canines supé-

rieures, et 11 y a une longue barre entre l'inoisive supérieure

externe et la prcniiere prémolaire. Longucur de la partie anté-

rieure de la i.- a la partie postérieure de la mJ, 46 mm. Lon-

gueur de la barre entre la i. 2 et la p. i, 8 mm.
Icochilus robustus Amegli. 1891.

Icochilus senilis, n. sp. Cette espece est de la taillede 17. e.r-

tensits, mais un peu plus robuste ; elle se distingue facilement

par la deuxii'me prémolaire inférieure qui n'est pas bilobée,

mais de contour elliptique et par conséquent sans sillón ver-

tical, ni sur la face interne ni sur l'externe. La troisieme et

quatriéme prémolaire inférieure ainsi que les vraies molaires,

sont plus larges que dans les autres espéces. La deuxiéme pré-

molaire supérieure est aussi de contour elliptique et sans

sillón. II y a un diasteme assez long entre la canine inférieure

et la preniiére prémolaire. Longueur des sept molaires infé-

rieures, 3i mm.
Icochilus lamellosus, n. sp. Espece de petite taille. La canine

supérieure est bien développée, de la mémegrandeur et á peu

prés de la mémeforme que l'incisive externe, étant séparées

Tune de l'autre par un petit diasterae ; ees deux dents sont

comprimées latéralement et ont la forme de lames tranchantes.

L'incisive externe ou troisieme, est séparée de la deuxiéme

par un diastéme assez long; un autre diastéme un peu plus
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placee contre la p. ? et porte un sillón vertical a son angle an-

térieur externe. Longueiir du Lord antérieur de l'i. - au bord

postérieur de la m.-, 37 nim.

Icochilus trilineatug, n. sp. Cetle espéce est de la menie taille

que VI. extcnsus, dont elle se distingue facilement aussi bien

que des autres espéces, par la forme de ses molaires et pré-

molaires supérieures. Cliacune de ees dents porte sur sa face

externe un sillón larí;(^ et profond f[ui ladiviseen deuxlobules,

et sur chaqué lobule il y a un sillón étroit et profond qui le

divise en deux colonnettes verticales; on voit ainsi sur la face

externe de ciiaque dent, quatre colonnettes séparées par trois

sillons, dont celui du milieu beaucoup plus large et les autres

deux tres étroits.

Icochilus anomalus, n. sp. De la mt'me taille que VRochilus

extensiis. Cette espéce se distingue facilement par l'atrophie et

la disparition de pUisieui's dents. L'incisive inférieure externe

est trí's petite. La canine inférieure est extrémement petite, et

isolée en avant et en arriére par des diastémes assez longs,

tandis que dans presque toutes les autres espéces du méme
genre cette dent est aucontraire bien développéeetcouchéeen

avant sur les incisives, dont elle en a la forme. La premiere pré-

molaire inférieure a complétenient disparu. La deuxiénie pré-

molaire inférieure est bien développée et avec deux sillons

perpendiculaires opposés, l'un interne et l'autre externe.

Icochilus íruncus., n. sp. A peu prés de la ménu' taille que

17. e.ríen,sus. Elle se distingue |)ar la présence de la premiere

prémolaire inférieure tri's petite. et par l'absence de la canine

inférieure. .\ la place de la canine il y a un diastéme assez

étendu qui separe l'incisive externe de la ])remiére prémolaire.

Icochiluíi rrassiramis, n. sp. De la mémetaille que Vi. trlen-

sus. Cette espéce se distingue tres bien par la premiere prémo-

laire infériem-e qui a la IVii'me il'une canine bien développée,

étant isolée en avant et en arrii're par des diastlMues assez

longs. La canine inféi'ieure a la foiiiif duní' incisive, étant
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cüuclit'O en avant sur riiicisivo externe. La (leuxii'ine ])i'(''mo-

laire inférieure est ólliptique, sans sillón perpendiculaire in-

terne; (le celui ilu cute externe on en voit a peine des traces.

kochilux mullidenlalus, n. sp. De taille assez [)etite ; elle se

distingue pour avtiii' iuiit molaires en liaut et en bas, de rlia-

([ue Cí'ité, (lont les cinq aiit(''rieures sonl des prémolain^s. A la

niaclioire supérieure, la canine el les deiix preinü'res prémo-

laires sont tres petites et en serie continiuí avec les autres

dents. A la máchoire itiférieure, les deux premieres prémolaires

ont la forme de petites cunines et la deuxiéme est súparée de

la troisiéme par un petit diastéme. Les deux premieres pré-

molaires inférieures et la canine se suivent sans diastemc.

Les luiit molaires supérieures occupent une longueur de

28 mm.
Icochihis curtun, n. sp. De la meme taüle que Vi. e.rtensuf!.

Cette espi'ce se distingue facilement ])ar le grand racourcisse-

mentde la derniere molaire inférieure tpii est a peine un peu

plus longue que Tavant-derniére, et par son lobe postérieur

qui est convexe sur le cote externe, sans vestige du sillón per-

pendiculaire qu'on voit sur la mémedent des autres espéces.

La derniere molaire inférieure a prés de 5 mm. de longueur,

et les deux derniéres molaires occupent un espace de 9 mm.

de long.

Icochilus herjetotheroides, n. sp. Cette espéce se distingue par

le grand développement de la paire d'incisives internes supé-

rieures (i. 1), comparables sous ce rapport á celles du genre

llegelotherium.Ces incisives sont convexes en avant, conoaves

en arriére, et avec la surlace de la couronne en are de cercle.

La deuxiéme incisive Qst petite, et la troisiéme incisive ainsi

que la canine sont alro])liiées. La partie antérieure du críine

est tres raccourcie et proportionnellement tres large. La cou-

i'onne do chacune des incisives internes a o mm. o de dia-

mt'tre transverso en ligue droite. Le palais au niveau des

canilles a 13 mm. de largeur, et la distance du bord anlérieur

de la p. - au coin interne de l'i. - est de seulcment 16 mm.
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Interatherilm Moreno, 1882. —Syn. Tembotherium More-

no, 1882.

Interatherium rodens Moreno, 1882. —Syn. Tembotherium

Holmberyi Moreno, 1882.

Inícratherium supernum Amegli. 1882.

Interatherium brevifrons, n. sp. Espece de taille beaucoup

plus petite que le/, rodens et avec toute la denture en serie

continué, sans diastemes. La pártie antérieure du cráne esl tres

raccourcie. L'i. - est tres grande et les i. ^ et - tres petites. La

canine est bien développée. Longueur de la partie antérieure

de l'i. i a la partie postérieurede lam. -, 27 mni.

Interatherium an(jul>ferum,n. sp. De taille intermédiaire en-

tre celle de 17. rodens et celle de 17. supernum dont elle se dis-

tingue par l'absence de la premií're prémolaire supérieure. La

canine supérieure est bien développée et isolée par des dias-

temes en avant eten arriére. Les p. - á * ont les deux aretes

perpendiculairesde l'angle antérieur externe tres fortes. Lon-

gueur du bord antérieur de la canine au bord postérieur de la

preniiére vraie molaire supérieure, 17 nini.

/níeraí/íeriwm wíerritpíiím, n. sp. De la taille de 17. super-

num. Cette espece se distingue t'acilement par la présence de

la preniiére prémolaire supérieure qui est placee contre la par-

tie antérieure déla deuxiéme, et par la disparition complete de

la canine. II y aune longue barre qui separe la preniiére pré-

molaire de l'incisive externe ; le bord de cette barre porte un

sillón longitudinal profond qui suit la méme direction de la

serie dentaire. Longueurdesseptmolairessupérieures,2o mm.
Interatherium dentatum, n. sp. Par la taille se rapproche

de 17. supernum; il s'en distingue pour posséiler une prémo-

laire de plus a la máchoire supérieure, c'est-á-dire ciiiq au

lieu dequatre. Les deux premieres prémolaires sont coniques,

la preniiére ou antérieure étant séparée de la deuxiéme. La

serie dentaire supérieure complete occupe un espace de

41 nmi.
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Hí'Kolothcridae n. fam.

Li'srepréseiiUiiitsdc cctte lamille se distinsiH'iit par l'liypev-

tiopliie de hi paire d'incisives internes supérieures et infé-

rieures, et i);ir la forme plus ou moins elliptiquc ou triangulaire

(les vraies molaircs supérieures qui ne portent ii¡ des rcplis

d'émail ni des sillons perpcudiculaires. Le tibia et le peroné

sont soudés en haut et en bas, et separes au centre tbrmant

comnie une fenétre. Le calcanéuní ne porte pas de facette

articulaire pour le peroné.

Pachyrucos Amegh. 1885. —Syn. Pedotherium Burmeister,

1888.

Pachijrucos Moyani Amegh. 1885.

Pachyrucos teres Amegh. 1889.

Pachyrucos tricius Amegh. 1889.

Pachyrucos absis Amegh. 1889.

Pachyrucos naerius Amegh. 1889.

Hegetotherium Amgh. 1887.

Heyetnlherium mirabile Amegh. 1887.

Heycíotherium striyatum Amegh. 1887.

Hegetotherium concexum A-megh. 1891.

Jleyetothcrium anceps Amegh. 1891.

Hegetotherium cuneatum Amegh. 1891

.

Hegetotherium coslatum Amegh. 1891

.

Hegetotherium minum, n. sp. Cette espéce se distingue parsa

taille un peu plus petite que celle de H. strigatum et par sa

branche mandibulaire tres basse et raccourcie en avant. Lon-

gueur du bord antérieur de l'incisive interne inférieure au bord

postérieur de la deuxieme vraie molaire, 41 mm. Hauteur de

lamandibule endessous de la premiére vraie molaire, 14 mm.
Selatherium, n. gen. Se distingue de Hegetotherium par Vah-

sence descanines inférieures. La deuxieme incisive inférieure

est tres grande, la troisiéme est petite et couchée en avant sur

la deuxieme.
T. HII 19
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Sdatherium pachymorphum, n. sp. A peu pres de la taille de

Hegetotherium mirabile. La deuxiéme prémolaire inférieure est

triangulaire mais bilobée sur la face externe par un sillón per-

pendiculaire. Longueur du bord antérieur de l'incisive infé-

rieure interne au bord postérieur de latroisiéme vraiemolaire,

58 mni. Hauteur de la mandibule en dessous de la quatriéme

molaire, 17 mm.
Selatherium remissuin, n. sp. Reauccmp plus petite que l'es-

péce precedente. La deuxiéme prémolaire inférieure est pres-

que píate a sa face interne et arrondie sur l'externe, sans

sillón perpendiculaire; la couronne de cette dent n'a que 3

mm. delongueur et "2 mm. delargeur.

Tracliytheridae

Les incisives internes supérieures (i-)sont tres grandes etles

externes (i 3 et -) tres petites. Gañines petites ou absentes. Les

prémolaires supérieures sont de contour simplement elliptique

et augmentent de grandeur de la premiére á la derniére. Les

vraies molaires supérieures sont trilobées sur le cote interne

avec le lobe da niilieu de chaqué dent beaucoup plus petit que

les lobes latéraux. Toutes les dents á base ouverte et avec un

fort encroútement de cément.

Trachylherus Amegh. 1889.

Trachylhent.'i Spegazzinianus Amegh. 1889. Les débris de

cette espéce procédent des couches á Pyrotherium de Tinté-

rieur de la Patagonie.

Trachyíherus conturbatus Amegh. 1891. Des couches á Pijro-

ihcrium de l'intérieur de la Patagonie.

TOXOnOXTIA

IVesodontidac

Les Nesodontidae different des Toxodontidae pour posséder

des dents avec des racincs jdus ou moins parfaites, et ])ar le
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fúmuí* qui est poiirvu duii

troisiome trochaiiter. Le

nombre de doigts est de

trois a clia(|iie pied.

Nesodon Oweii I8Í6. —
Syn. To.rodoH Moreno, 1882;

Colpoiloii (partiin) lUirnieis-

ter 1 88o; Proloxodon Amegli.

1887. —Atryptherium

Amegh 1887; Scopotherium

Ainegli. 1887; Ádelpholhe-

riinn Amegh. 1887; Xeso-

Iherium Mercerat 1891 ;

Ithadinotherium Mercerat

4891 ; Tijpoiherium Bur-

ineister 1864; Astrapothe-

rium (partini) Burmeister

1892. Le troisieme troclian-

ter du lémur est petit. La

tuberosité e.\terne de l'liu-

mérus est tres forte et plus

haute que la tete articu-

laire. Lecalcanéum est tres

court et fres large, avec la

facette articulaire susten-

taculaire allongée d'avant

en arriere. L'astragale a la

tete articulaire tres coarte;

la facette articulaire interne

pour le calcanéum, s'unit

sans interruption ú la sur-

face articulaire pour le

naviculaire ; la poulie ar-

ticulaire pour le tibia, est

large, peu excavée, et

tSíii

mhA-^

mn

-p.

-pi

-mi

.m I

ft.

P .

Fig. 2. Nesodon ¿mbricatus 0\\\ Bran-

che droite de la mandibule, vue d'en haut,

aux 2 de grandeur naturelle. i i, 2 et 3, les

incives; c, canina;/) 1, 2, 3 et 4, les pré-

molaires; w. l, 2 et 3 les vraies niolaires.



278 —

Fig. 3. !\'esorlon imbricnms 0\v. Palais avec toute \a donture, iX \ de grandeur naturelle. í i,

2 et 3, les incisives; c, canino; p i, i,3 et 4, les prémoluiros; m I, i et 3, les vraios molaircs»
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soiivent porte en arriera une perl'oration astragalienne.

Xesodon imbricatus Owen 1846 (indiv. jeune). —Syn. A'eso-

(iore Sm/íco/ií Owen 1846 (indiv. vienx); Colpodon propinquus

Rurmeister (partim) 1885, denture de lait; Toxodnn patagotien-

sis Moreno 1882; Prolo.iodon palagoncnsis Amegli. 1887; Pro-

toxodon Sulicani Amegli. 1889; Alnjplheriiim bifurcatum

Aniegh. 1887; Scnpulherium cijclnpx Amegli. 1887; Adelphnthe-

ritim liíjatmn Aniegli. 1887; Acrolherium «i(s/ra/e Mercerat

1891 ; Acrotherium inlermedium Mereerat 1891 ; Nesodon bifur-

fníiís Mercerat 1891; Xesodon Oweni Mereerat 1891; Kcsodon

cyclops Mereerat 1891 ; Xesodon Rutimeijeri Mereerat 1891
;

Xesotherium carinatum Mereerat 1891 ; Nesotherium Studeri

Mereerat 1891 ; iVesoí/ienum elegans Mereerat 1891; Nesothe-

rium 7'ufum Mereerat 1891 ; Xesotherium patacionicum Mereerat

1891 ; Xesotherium tunjidum Mereerat 1891 ; Xesotheriumruti-

/líniMerc. 1891 ; Nesotherium argentinum Mere. 1891; Neso-

therium Xehrinfji Mere. 1891; Xesotherium Burmeisteri Mere.

1891 ; Protoxodon ecidens Mere. 1891 ; Protoxodon clemens

Mere. 1891 ; Protoxodon Trouessarti Mere. 1891 ; Protoxodon

(imericanus Mere. 1891 ; Protoxodon Henseli Mere. 1891 ; Pro-

toxodon speciosus Mere. 189' ; Adelphotherium tririum Mere.

\89\ ; Adelphotherium 7-epandum Mere. 1891; Adelphotherium

Rothi Mere. 1891 ; Adelphotherium pumilum Mere. 1891. Acro-

therium patafionicum Mere. 1891.

Xesodon conspurcatus Araegh. 1891. —Syn. Protoxodon cons-

purcalus Amegh. 1887.

Xesodon marmoralus Xmegh. 1891. —Syn. Protoxodon mnr-

moratus Amegh. 1887.

Xesodon obliteratus Amegh. 189!. —Syn. Protoxodon oblite-

ratus Amegh. 1887.

Xesodon andium Amegh. 1891.

Nesodon carifrons, n. sp. Cette espéee est de la tailledu N. im-

bricatus ; elle s'en distingue facilement par les frontaux qui

sont profondément excaves. II en resulte que la región frontale

du cráne présente une espece de fosse large et profonde, de
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contoui- (ílliptique et avec son grand axe dirige d'avant en

arriére.

Nesodon bracliyceplialus, n. sp. A peu pros de la niéine taille

que l'espéce precedente ; elle se distingue facilement par son

crane qui est tres raccourci, surtout en arriére. Le front est plat.

Lácrete sagitale n'a que sixásept centimétres de longueur. Le

cráne a 43 centimí'tres de longueur. La distance de la créte

occipitale au bord antérieur des frontaux n'est que de 17 cen-

timétres.

(iRONOTHERiuM Auiegli. 1887. —Syn. Protoxodon Mercerat,

1891.

Gronotherium decrepiíum Araegh. 1887. —Syn. Proloj-odon

decrepitus Mercerat 1891.

XoTOPRODONAmegli. 1891.

Xotoprodon solidus Amegh. 1891.

Xotoprodonmaximus Amegh. 1891.

Adinotherium Amegh. 1887. —Syn. Nesodon Owen (par-

tim) 1834. Tuberosité externe de l'humérus, plus basse que la

tt'te articulaire. Troisiéme trochanter du fémur trí-s développé.

Le calcanéum est long, étroit, avec la facette sustentaculaire

petlte et presque circulaire. L'astragale a la tete articulaire

beaucoup plus prolongée que dans Nesodon; la facette articu-

laire interne pour le calcanéum, est toujours bien séparée de

la surface articulaire pour le naviculaire; le bord externe de

la face supérieure est tres oblique et dirige en dehors ; la

poulie articulaire est fortement excavée et ne présente ja-

máis de perforation astrag^lienne en arriére.

Ádinolherium ocinum (Owen) Amegh. —.Syn. Nesodon ori-

nus Owen 1846.

Adinolhein'um proximum .\mcgh. 1887.

Adinotherium splmdidum Amegh. 1887. —Syii. Adinothc-

riumpiilchnnu Mercerat 1891 ; Adinotherium silrnliitnnílovcc-

rat (partim) 1891 ; Ádinolherium antiijunm Mercerat 1891 ; Adi-

notherium Kobij Mercerat 1891.

Ádinolherium mhuslum .\megii. 1891.
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Adinolherium marjister Aiuegli. 1887. —Syii. Ácrolheriain

mutabile Mercerat 1891 ; Nesodon lypicus Mercerat 1891 ; .\esodon

otinus Burnieister 1891.

Adinalherium leñan Ainegli. 1887.

Adinolherium nilidiim Aini'gli. 1887.

Adinotherium haplodontoides Ainegh. 1891. —Syu. Nesodon

orinus Burmeislor 1892.

AcROTiiERiu.M Amegh. 1887. —Syn. Nesodon Burmeister 1892.

Acrotherium rusticum Amegli. 1887.

Aerolherinm karaikense Ainegli. 1890. —Syn. Arrolherium

tarieíjatum Mercerat 1891 ; Nesodon imbriratus Burmeister

1892.

Acrolherium stijyium Amegh. 1887. —Syn. Nesodon imbricd-

lus Burmeister 1892.

Rh.vdi.notherium Amegli. 1887. —Syn. Nesodon Jlercerat

1891.

Rhadinotheriiim limitalitm .\megh. 1887. —Syn. Nesodon

limitatum Mercerat 1891. La deuxiéme incisive supérieure

(i. -?) a la mérae forme genérale que dans Nesodon et Adinothe

rium, avec la seule difterence qu'elle est excavée perpendicu-

lairement sur les cútés interne et externe.

PiioBEREOTHERiLM Auiegli. 1887. —Syu. Adinolherium Merce-

rat 1891.

Phobereotherium sileaticum Amegh. 1887. —Syn. Adinolhe-

rium silralicum Mercerat 1891.

Xotodonlidac

Ste.notephanos Amegh. 1886.

Slenolephanos speciosus \meQ\i. 1887. (I)

[Ij Les pieces qui m'avaient serví a établir cette espéce se trouvenl

au Musée de La Plata ; n'en connaissant pas d'autres et le Direcleur

de cet établissement m'ayant défendu l'aeccs aux collections du Musée

pour consulten les types, je ne peux rien ajouter sur leur valeur.



Fig. i. Acrotherium karai/cense Amegii, Grane, vu d'en bas, ü une moitié lie

grandeiir naturelle. i i, i et3, les trois incisives; c, cnnine; p i» prémolaire sup-
plémentaiie;/) 1, 2, 3 et 4, les quatres prómolnires ; m 1, 2 et 3, les trois vraies
molaires.
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Palaeolitiiops Amegli. 1891. —Syii. LilhopA Aineyli. 1887

(Pi'éoccupé).

Palaeolithops praetius Amegh. — Syii. Lilhops praecius

Amegli. 1887. (I)

LITOI'TEK.XA

Xoiohippidae

NoTOHippus Amegh. 1890. —Syn. ^'csodon Burmeister 1892.

Fig. 5. Notohippus toj:odontoides Amegh. Les deux derniéres vraies iiiolai-

res inférieures <lu cote droit, vues par la couronne, un peu reduites.

Nolohippus toxodonloides kmegh. 1890. —Syn. Xesodon oriniis

Burmeister 1892.

Adiantidac

Adiantüs Amegh. 1891. La formule dentaire á la máchoire

inférieure est de 3 i., 1 c., 4 p., 3 m. Les dents sont en serie

continué et leur plus grande ressemblence est avec celles de

Macrauchenia. Les vraies molaires, différent de celles de Theo-

.sodonpour ne presen ter aucun vestige du cúspide accessoire

qu'on trouve dans la cavilé postérieure interne des molaires

de ce dernier genre. Les incisives sont petítes, la canine a la

mémeforme des incisives, les premieres prémolaires ressem-

blentála canine, et les dernieres prémolaires ressemblent aux

premieres prémolaires et aux vraies molaires. La modificatioii

de forme de l'incisive interne á la derniére vraie molaire est

¡1) Mémeremarque que sur Tcspéce precedente.
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graduelleet presque insensible, de telle sorle que deux dents

contigues de n'importe quelle región de la mandibule sont

absoluinent égales. Toutes les dents ont leurs couronnes sur

une memeligne liorizontale et augmentent graduellement de

grandeur de l'incisive interne a la derniere vraie molaire. Les

vraies molaires inférieures ontleurcoté externe divisé en deux

lobules ; sur la derniere molaire, le lobule postérieur est plus

large que l'anlérieur ; a partir de cette dent, la modification de

forme s'effectue par une diminution graduelle du lobe posté-

rieur dont les vestiges teiminent pour disparaitre complete-

ment dans l'incisive interne. Les incisives sont placees en

suivantla mémeligne longitudinale de la serie dentaire. La

branche est de bord inférieur droit, etd'hauteur égale en avant

eten arriére. Les deux branches mandibulaires sont complé-

tement soudées, sans vestige de suture.

Adiantus bucatus Amegh. 1891. C'était un animal de tres

petite taille. La serle dentaire de la mandibule n'a que 62 mm.
de longueur. La premiére vraie molaire n'a que 7 mm. de lon-

gueur et la deuxieme 9 mm. La branclie mandibulaire en des-

sous de la premiére vraie molaire a 1 i mm. de bauteur. La

symphyse se prolonge en arriére jusqu'en dessous de la partie

antérieure de la troisiéme pi-émolaire

Mesorliiiiidae

Theosodon Amegii. 1887.

Theosodon Lydekkei-i Amegh. 1887. -- Syn. Theosodon Lalle-

maíí/í'Mercerat 1891 ; Theosodon Frenzeli Mercerat 1891.

Theosodon Fonlanae Amegh. 1891.

Theosodon iiracilis Xme'^h. Premiére quinzaine d'aoi'it 1891.

—Syn. Theosodon palarionensis Merccval, deuxieme (¡uinzaine

d'aoLit 1891 ; Theosodon dcbilis Mercerat, lin aoüt 1891.

PsEUD0C0EL0S0M.\ Auiegli. 1891.

Pseiidocailosoma patagónica, .\mcgh. 1891.
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Fig. 8. Theosodon Lydekkeri Amegh. Mandibule, vue U'en liaut, réduite nux ¡

de grandeur naturelle
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Fig. 9. Theosoílon gracitts Amegii. Le palais d'un imlividii tres vieux, aux J

de grandeur noturclle
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Prolcrothcridse Amegli. 1887.

Synon. Bunodonlheridae Mercerat 1891. Le fémur a uiijtroi-

Fig. 10. Pseudoccelosoma patagónica Amegii. Le palais avec la denture, vii

d'en bas aux ; de grandeur naturelle

sieme troclianter tres développé et riiumérus porte une large

perforation intercondyüenne

.
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Photerotherium Amegh. 1883. —Synon. Anoplotherium Rra-

vard 1858; Anchitherium Burmeister 1879; Anisolophus Bur-

nieister 1885; Diadiaphorus ^lerc. 1891fpartim) non Diadiapho-

rus Amegh.; Oreomeryx Mere. 1891 (partim); Anomodontherium

Mere. 1891; Díap/iragínodoíi Mercerat 1893; Thoatherium'íilevc.

1891 (non Thoatherium Amegh.). Dans ce genre, les deux

premieres vraies molaires supérieures ont les deux tubercules

internes toujours bien separes par un sillón perpendiculaire;

le tubercule antérieur interne est toujours relié au tubercule

antérieur intermúdiaire par une érete oblique; les deux tuber-

cules internes et les deux intermédiaires sont separes des

tubercules externes par une vallée longitudinale large et pro-

fonde. La derniere molaire inférieure porte un troisiéme lobe

formé par deux tubercules, un externe et l'autre interne plus

petit; ce dernier tubercule se trouve également sur l'avant

derniere molaire, mais dans un état com]detement ruditnen-

laire. Les incisives internes inféricures sont beaucoup plus

petites que les externes. La p. ^ est á une racine Ou á deux

racines fondues. Les pieds sont tridactyles, avec le doigt

central long et gréle, et les doigts lateraux tres petits.

Proterolherium australe (Burm.) Amegii. —Synon. Anchi-

therium aiisti'ale Burm. 1879; Atiisolophus auslralia Bur-

meister 1885; Prolerolherium australe Amegh. 1887; Dia-

diaphorus australis Mercerat 1891; Anisolophus Burmeisteri

Mercerat 1891 . Dans cette espece, le tubercule intermédiaire

postérieur des vraies molaires supérieures se fond avec le

tubercule postérieur interne, tandis que dans toules les autres

espéces, ce tubercule se réunitau tubercule interne antérieur.

Le tubercule postérieur interne de la derniere molaire supé-

rieureest atrophié. J'ai determiné ees caracteres, par l'exanien

de la piéce origínale au Musée National, car la figure iju'en a

publié Burmeister est méconnaissable.

Proterothfrium rurtidcns Xmcíih. 1891. La derniere molaire

inférieure est a peine un peu plus h)ngue <jue l'avant derniere

et avec le troisiéme lobe tres peu accentué. Toutes les dents
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sontassez grosses mais pas trop longues. Los iacisivcs exter-

nes inférieures soiit tri-s grandes. La ilerniére molaire supé-

Fig. 11. Proterotherium caoum Amegh. Le cráne, vu en dessous, aux J de

grandeurnaturelle. i ¡ncisives;p i,!, 3et 4, les quatre prémolnires ; m i, 2 et 3, les

trois vraies molaires.

rieure n'a pas de denticule postérieur interne separé, le

coin postérieur interne étant relié au denticule antérieur

T. uii 20
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par une crete, sans qu'il y ait de sillón perpendiculaire

interne. Les sept molaires supérieures ont de 72 á 75 mm. de

long, et les sept molaires inférieures de 74 á 79 mm. De la

partie antérieure de l'incisive externe iiiférioure a la partie

postérieure de la derniére molaire, il y a 98 mm.
P7oterotherium caium Amegh. 1887. —Synon. Anisolophus

australis Mercerat 1891 (non Anis. australis Burm.); Oreomery.r

jyropius 'Slerc. 1891; Oreomenjx superbus Mere. 1891; Thoathe-

7-ium periculorum Mere. 1891 ; Jhoatherium minusculum Mere.

1891 (non Thoaíherium minusculum .\megh.); Anomodonthe-

rium montanum Mere. 1891.

Fig. 12. Proterocheriuní carum Amf.oh. Mandibule, vue d'en haut, aux J (¡e

grandeur naturelle. ¿ 1 et ¡ 2, les deux incisives; c, canine; /) i, 2, 3 et 1, les pré-

molaires; m 1, 2 et 3, les vraies molaires.

Prolhe)-otheriumcin¡julaíum Ainegli. 1891. Danscettc espéce,

les deux derniéres prémolaires supérieures ont un fort rebord

d'émail sur la base du cóté interne de la couronne. Le rebord

d'émail de la base du cóté externe de la couronne est bien

développé sur les deux derniéres prémolaires et sur les quatre

vraies molaires. Distance de la partie antérieure de l'incisive

supérieure á la partie postérieure de la derniére molaire,

97 mm.
Prolherotheriuia pcrpolilum, u. sp. Dans cette espéce, la

derniére molaire supérieure a le lobe postí'ricur de grandeur

presque égale íi Taiitérieur; le cúspide inlermédiairepostérieur
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esl atropliié ct fornii' uii simple prolongciiicnt arcessoirc du

cúspide postérieiir interne (|iii esl tri's (lévelo|>ii('. I.e cuspi(l(>

interne postérieur de la nieine dent, a la forme d'uiie créto

transversale si'iiarée du cúspide aiitérieur par un sillón pro-

fond. Cetle dent esl longue de 10 mm. el large d(! 17.

Proterotherium piiramidatum, n. sp. Cette espece est de

taille assez considerable et se distingue facilement p:ir la forme

de la derniere molaire supérieure. Cette dent n'a pas de

cúspide interne postérieur, ou il est fondu avec le cusi>ide

interne anlérieur ipii est tres graiid ot dont la base preiiil tont

le eüté interne de la dent; le bord postérieur (ít le coin posti'-

rieur interne sont unís au cúspide antérieur inlerne par une

créte aigué, d'oii il en resulte (jue cette dent ne présente pas

la división en deux lobuies internes qu'on remart[ue sur la

mémedent des autres espéces. La troisiéme prémolaire supé-

rieure porte un fort rebord d'émail a la base du cote interne.

Toutes les molaires et prémolaires supérieures présentent sur

le colé externe, a la base de la couronne, un fort bourrelet

d'émail. Les sept molaires supérieures occupent un espace de

80 mm.
Proterolheriitm nilens, n. sp. Dans cette espece les deux

derniéres prémolaires supérieures oiit un fort rebord d'émail

sur la base du colé inlerne, tandis que la créte perpendiculaire

mediane (mesostyle) de la face externe des mémes dents esl

ett'acée. Dans les vraies molaires supérieures, cetle mémecréte

est rudimentaire. Les sept molaires supérieures occupent un

espace de 69 mm,
Prolerothen'um principnle, n. sp. Se distingue par sa taille

considerable, deux foisplus grande que celle du P. cnrum. La

dcnture, parait présenter dans sa forme une transition au

genre Licaphriitm. Le crAne est étroit et aplati, avec la surface

supérieure dans une méme ligne horizonlale et l'occipital for-

tement rejeté en arriére. La derniere molaire supérieure á le

denlicule (ou tubercule) interne anlérieur tres grand, occu-

par.t á lui seul tout le cote interne de la dent. Le tubercule
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postérieur interne des deux derniéres prémolaires supérieures

est petit et uní au tubercule antérieur interne par une érete

longitudinale. Les incisives supérieures sont relativement

petites. Les niolaires et ])réniolaires inférieures n'ont pas de

bourrelet d'émail i la base de la couronne. Le cráne, de la

partie antérieure des intermaxilaires á la p': '¿ postérieure

des condyles articulaires occipitaux a 19 cent, de long. Les

sept niolaires supérieures occupent un espace de 75 mm., et

les sept inférieures de 90 nini. Le diasténie qui separe la canine

de la premiére prémolaire n'a que 6 mni.

Protherotherium dicortium, n. sp. Par la taille, cette espéce

se rapproche de celle qui la precede, mais elle s'en distingue

par sa mandibule inférieure de branche horizontale excessi-

vement basse. Les deux incisives inférieures internes sont

petites, cylindriques et divergeantes, séparées sur le bord al-

véolaire par un diasténie de 4 á 5 mm.; les deux incisives

externes sont tres grandes, larges et déprimées. Les canines

inférieures sont petites et ont la forme d'incisives. Le diasté-

nie qui separe la canine de la premiére prémolaire n'a que

4 mm. Les trois premieres prémolaires inférieures occupent

un espace de 3o mm. Hauteur de la mandibule au-dessous de

la troisiéme prémolaire, 20 mm.
Proterotherium brachygnathum, n. sp. Cette espéce se distin-

gue immédiatement par la denture de la mandibule qui est en

serie continué, sans diastémes, toutes les dents tres pressées

les imes auxautres, et parconséquent avecla partie antérieure

de la mandibule tres courte. Les niolaires et prémolaires ont

un bourrelet d'émail á la base de la couronne, sur le cote

externe. La p. j a 12 mm. de long. Les incisives, la canine et

les quatre prémolaires n'occupent que 48 nini. de long. llau-

teur de la mandibule au-dcssous déla p. ^ 19 mm.
Prolerotherium inícrmcdium, n. sp. Cette espéce se rapproche

(lela precedente, mais les dents ne sont pas si pressées, et il y a

un petit diasténie entre la premiére prémolaire et la canine.

L'incisive externe est peu dévelojipée ; la prciniére prémolaire
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est tros petite et ;i iiiic stnilo raciiic cylindriíiiie. 1.a (loniiiTO

prémolaire et les vraies molaires iiit'érieures portcnt un bour-

relet (IV'inail sur la base du coto externe; ce bourrclet n'est

bien dévelo])pé (|u'au lobe antérieiir de elia(|ue dent. La serie

dentaire interieure du bord alvéolaire de l'incisive externe au

bord |>ostérieur de la deriiiere molaire a 83 inni. de long. Ilau-

teurde la mandibule au-dessous de lani. , 21 mni.

Prolerotherium mixlum, n. sp. C'est une espece que par la

forme des p. - et - presente une transition au genre Lica-

phrium. Sur ees deux prémolaires, la división en deux lobes

internes est peu accentuée, et les deux tubérculos internes

sont en partie reunis par une cnHe loníjitudinale iucompléte.

Lescrétes perpendiculaires ducoté externe des molaires supé-

rieures sont tres accentuées. Toutes les molaires et prémolai-

res supérieures portent sur le cóté externe, á la base de la

couronne, un fort rebord d'émail, mais ¡1 n'y en a pas de

vestiges sur le cóté interne des mémes dents. Les molaires et

prémolaires inférieures ont leurs caviles internes tres peu

accentuées et portent un bourrelet d'émail incompleta la base

du cóté externe. La premiere prémolaire inférieure a deux

racines bien séparées. L'incisive inférieure externe est pro-

portionnellement tres petite. La premiere prémolaire, la canine

et les incisives inférieures sont séparées par des diastémes

réguliers. Les pieds sont as^ez forts et se rapprochent de ceux

du genre Licaphrium. Les sept molaires supérieures occupent

un espace de 80 mm., et les inférieures de 8o mm.
Tetramerorhisus, n. gen. La denture est commedans le genre

Proterotherium. Les os du nez sont formes par quatre pieces

distinctes, les deux nasaux et deux autres os qu'ont peut

appeler des internasaux. A peu pres vers le tiers en avant de

leur ¡onction avec les frontaux, les nasaux se séparent formant

comme les deux branches d'une fourche, entre lesquelles

s'intercalent les os internasaux; ees os se prolongent tres peu

en avant des nasaux et terminent en pointe. Par la position

que ees os occupent on ne peut pas les regarder comme
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les liomologiies des préiiiisaux de plusieurs mammiféres.

Telramerorliinus lortis, n. sp. Le crúne de cette espéce a 20

cent, de long. Les nasaux et internasaux ont 58 nim. de long.

L'écartement des deux branches des nasaux en avant erA de

2 cent. Les internasaux sont larges au milieu et pointus en

avant et en arriére. Les incisives supérieures sont petites. Les

sept niolaires supérieures occupent 82 nini. de longueur.

Tpirameroi'hinus litcariiif:, i\. sp. Se distingue facilement par

sa taille beaucoup plus petite. Les nasaux et internasaux n'ont

que 40 nim. de long. Les internasaux sont moins distincts que

dans l'autre espéce. Les septmoiaires supérieures ont o7 mm.
de long.

LicAPHRiLM Amegli. 1887. Synon. AnisolophusMevc. (parlim)

1891. Les molaires supérieures se distinguent facilement de

celles du genre Prolerotherium, par leur cóté interne qui n'est

pas divisé en deux lobes, et par conséquent ne présentent pas

de sillón perpendiculaire ou il est á peine accentué. Cela dé-

pend des deux tubercules internes qui sont réunis d'une

maniere plus ou moins complete par une créte longitudinale,

cette créte constituant ainsi le bord interne de la cou-

ronne. Le nombre de tubercules de la couronne des nio-

laires supérieures est le mémeque dans le genre Prolerothe-

rium^ mais les creux qui les séparent sont tres peu accentués.

Laderniére molairesupérieure n'a pas de lubercule postérieur

interne. Dans les molaires et prémolaires int'érieures les deux

creux en V du cote interne de cliaqui» deiit son égalemeiit

peu proí'onds ; en ontre, le creux postérieur de clia(]ue dent

porteen arriero un fort tubérculo accessoire; ce tubérculo

dans le genre Prolerotherium ne se trouvo qu'ala derniére mo-

laire, et aussi sur l'avant dcrnit;re mais ici dans un état com-
plí'tenient rudiuH'ntaire ; le mémetubérculo fait complétemont

dé't'aul sur les molaires des genres Thoalherium et Diailiiiplto-

rus. La m.
y,

porle toujours un troisiéme lobe assez développé.

La p. , est á deux racines el les incisives externes inférieures

sont toujours beaucoup plus lories que les internes. Les os
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(les pieds, et spéclalement ceuxilu tluiyt du niilieu sont courts

et gros coninie dans le genre Diadiaphorus.

Licaphriiim Floireri Aincgli. 1887. —Syii. Aninolophus Fis-

cheri Mere. 1891

.

Licaphrium granatum, u. sp. i,;i taille est la iiit'iiie que cello

fie L. Floireri mais s'en distingue par les niolaires et les pré-

F¡s. í3- Lica/thrium Floweri Amegu. Le palais avec la denture, rl'un ¡ndiviilu

fres vieux, vu en dessous, aux J de grandeur naturelle. i inc¡sive;/> 1, 2, 3 et 4,

les quatre prémoluires; ni i, 2 et a.'les trois vraies molaires.

molaires inférieures qui portent a la base de la couronne, sur

le cóté externe, un fort bourrelet d'émail avec la surface forte-

raent granulée et le bord déntele. Les mémesdents sont com-

pleteraent lisses sur le cóté externe. Les sept molaires

inférieures ont 97 nim. de long.

Licaphrium intermissitm Arnegh. 1801. Dans un individu tres

vieux, les sept molaires supérieures ont 81 mm. de long et les
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sept inférieures 92 mm. Hauteur de la mandibule un ilesous

de la m. ,, 27 mm.
Licaphrium parrulum Amegh. 1887. —Syn. Licaphrium are-

narum Mere. 1891.

Licaphrium proclivum, n. sp. Cette espéce est plus petite que

le L. pai-rulinn. L'émail des dents n'est pas ridé. Les vraies

molaires inférieures ont á la base de la couronne, sur le cóté

externe, un rebord d'émail peu développé. Lap.
^

porte un tu-

bercule interlobulaire externe. Les deux incisives inférieures

internes sont petites, cylindriques, divergeantes et séparées

Fie. 14. Licaphrium Floweri Amegh. Branche droite de la mandibule, vue du cóté

externe et den haut, aux ! de grandeur natturelle

par un petit diasteme. II y a un autre petit diasteme entre la

canine et la premiere prémolaire. Lacanine inférieure est pla-

cee contre l'incisive externe, sans diasteme qui les separe. Les

deux incisives de chaqué cóté sont aussi placees l'une contre

l'autre. Les sept molaires inférieures ont 77 mm. de long. La

mandibule en dessous de la derniére prémolaire a 19 mm.
d'liautcur.

Licaphrium debite, n. sp. Cette espece se distingue par sa

taillc encoré bcaucoup idus ])ctite quecelle de l'espece prece-

díante, mais ses molaires étaient presque aussi grosses. La
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canille inférieure estisolóe par uii petit diasti'ine en avant ct

un autre en arriére. La preiniére prémolaire est implantée sul-

la sympliyse niandibulaire. La (leuxiéme prémolaire a prés

d'un centiméírc ile long et se trouveiniplaiitéeininiúdiatenient

en arritíre de la sympiíyse. Les deux premii'res prémolaires

occupent un espace de 16 iiim. de long. La distaiice du bord

alv(''olairede riiioisivc interne au bord alvtSolaire iiostérieur de

la deuxii'rne prémolaire, est de 27 mm. Hauteur de la niandi-

bule en dessous de la p. ;, 1 2 mm.
Licaphriiim lenuae, n. sp. Cette espéce était encoré beaucoiip

plus petite que la precedente ; sa taille dépassait ;\ peine celle

d'un liévre. La symphyse niandibulaire était courte, et la p. j

était implantée au dessus de la partie symphysaire. La sym-

physe n'a que 18 mm. de long. Les deux premieres prémolaires

intérieures ont 13 mm. de long. La distance du bord alvéolaire

antérieur de l'incisive externe au bord postérieur de la p. ^

n'est que de 20 mm. Hauteur de la mandibule en dessous de

la p. 5, 12 mm. L'extrémité distale du métacarpien moyen

(troisiéme) n'a que 8 mm. de large.

TicHODo.N. n. gen. Ce genre singulier ne m'est connu que par

un morceau de mandibule avec la derniére molaire et une

¡)artiede l'avant derniere. La derniére molaire porte un troi-

siéme lobe assez fort, raais qui se trouve place plutót en de-

dans qu'en arriere ; le sillón perpendiculaire qui separe les

deux derniers lobes, est place sur la face postérieure de la dent;

sur la face antérieure externe du lobe antérieur il y a un sillón

ou dépression perpendiculaire qui le divise égalementendeux

parties, l'antérieure étant l'équivalent du talón postérieur ou

troisiéme lobe de la mémedent. Cette dent présente ainsi sur

le cóté externe : les deux lobes normaux, un talón postérieur

et un autre antérieur. Sur la base du cóté externe de la dent ¡1

y a un fort bourrelet d'émail, tres haut et a surface lisse.

L'avant derniére molaire avait un bourrelet semblable.

Tichndonquadrüobm, n.sp. C'était un animal de petite taille.

La derniére molaire inférieure n'a que 13 mm. de long.
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Heptacon'us 11. gen. Les vra'ips molaires supéiieures de ce

genre seHistinguent pour présenter ú leiir couronne. sept cus-

pides ou tiibercules, deux externes, deux intennediaires, deux

internes, et le septiéme qui est tres développc, se troiive place-

sur le colé interne dans le sillón perpendiculaire qui separe

les deux cúspides internes. Ce cúspide manque aux dents de

tous les autres Prolerolheridae qui me sont connus.

Heptaconus acer, n. sp. La premiére vraie molaire supérieure

de celteespece a lo inm. de loiig et 19 de large.

Fig. 13. Tlioatlicrium miniísoulum Amrgii. Mandibule vue den liaut et de

cote, aux I de grandeur natiirelle. i 1 et 2, les incisivcs; c, canine ; /) I, 2. 3 et 1,

les prémolaires ; m i, 2 et 3, les vraíes molaires.

Tno.\THERrL'.M Auiegli. 1887. —.Syiinii. Mer\icodon Mere. 1891;

Bhagodon Mere. 1891. Les représentants de ce genre ont les

membres gréles commedans le Prote.ro ther i um,miíis au 11 eu d't'-

tre Iridactyles a la maniere de celui-ci et de VHipparion, ils sont

monodactyles comme les clievaux. -Sous ce rapport, le Thoalhc-

riiim est encoré plus avancé (píele gonrc Equus, caries méta-

tarsiens latéraux sont encoré plus rudimentaires que dans les

Equidés. Les molaires suin'ricures se distingiient de celles de

tous les autres ProtíM'othéridés par Tabsence vlu tubercule iii-
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IcriiK'iliairc iiiist(''i-ii'Ui' ou |)mii' n'cn |iri''S('iit('r (|iir ilcs vcsti-

fres a la baso dii liiluTOule anti'i-ifiir iiilcnie. I.i'-; ((iialn' iiici-

sives ¡nférieures soiit petiti-set a peii prés de iiieme graiultnir.

La (lernii-rt' molaire inlérieure n'a pas de troisiÍMiie lobc. Les

vraics niolaires iiiférieurcs n'ont pas de cúspide accessoiro

dans le creux postérieur interne en forme de Y.

Thoatheriiim inimisrulum AniepU. 1887. —Syii. Meniroilnn

ru!<ticus Mere. 1891.

Thoatheriumcrepidatum Amegli. Prcniii'rc ([niii/aiiic d'aoíit

1801. —Syn. Menjcodon Damesi More. Douxiómo (|iiiiizaine

iTaoüt 1891; Rhmjodon gracilis Mere. Deiixióinc (juiíizaine

d'aoútISOI.

Thoalherium rhabdodon n. sp. De la mt'me taille que le T. mi-

nusculum. Les prémolaires supórieures de cette espece se

(listingueut tacilcment par la couclie d'émail du cóté interne

do la couronne dont la surface porte des fortes rides perpen-

diculaires. Les vraies niolaires supórieures prósentent sur le

coto interne, á la base de la couronne, des granulations ou

petits tubercules d'émail.

DiADi.^PHonrs Amegli. 1887. —Syn. Bunodonthcrium Mere.

1891 ; Oreomer!/.r Mere, (partini) 1891. Le genre Oreomeryx a

été basé sur la denture de lait des genres Proterotherium, Dia-

diaphorus et Licaphrium . Dans le genre Diadiaphoruít, les deux

dernieres prémolaires supórieures n'ont pas de tubercule in-

terniédiaire postérieur ot les deux tubercules internes sont

unis par uno eróte oblique longitudinale qui se prolongo en

avant jusqu'á se fondre dans le tubercule interméiiaire anté-

riour. Dans les deux premieres vraios niolaires sujtórioures, les

deux tubercules internes sont sopares par un sillón profond

qui penetre dans la couronne et la divise en deux lobules in-

ternes bien separes, dont l'antórieur est deux fois plus grand

que le postérieur. Le tubercule intermédiaire postérieur se fond

de bonne heure, soit avee le tubercule postérieur externe, soit

avec l'antórieur interne. Dans la derniore molaire supérieure

le tubercule postérieur interne est atropliié. Les incisives in-
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ternes inférieures sont tres petites et les externes beaucoup plus

frrandes et aplaties. La premiére prémolaire inférleure a deux

racines, mais pas si bien séparéesquedansle genre L icaphr i um

.

Les creux en V du cóté interne des molaires et prémolai-

res inférieures sont peu profonds, et il n'y a pas de cúspide

accessoire dans le creux postérieur interne d'aucune des mo-
laires. La derniere molaire inféi'ieure n'a pas de troisiéinelobe.

Les niembressont robustes, et le doigt du milieii de chaqué

Fig. 16. Diadiaphorus majascaliLS Amegii. Partie antérieure du cráne, vue de cóté, aux |

de grandeur; i, intermaxilaire ; m, maxilaire; n, nasal;/, frontal

pied est court et gros comme dans le genre Licaphrium, et

non gréle et long commedans le genre Prolerotherium.

Diadinphorun majuscuhix Amegh. 1887. —Syn. Bitnodonthe-

rium majuüculum Mere. 1891 ; Bunodontherium palaijoniciim

Mere. 1891; Oreomeryx Rutimeyeri Mere. 1891. Le crane entier

de la ¡lartie antérienre de l'incisive a la partie postérieure des

coiidyles occi|iitaux, mesure 23 cent, de long, et son diámetro

transverso máximum est de 12 cent.

Diadiaphonis relo.r Amegh. 1887.

Diadiaphnrm diplinlhltoi .\megli. 1891.
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Diadiaphorus robustas, n. sp. Cette espece se distingue par sa

taille un peu plus considerable que celle duD. majitsculus, par

ses formes beaucoup plus robustos, et par la paire d'iiicisives

internes inférieures qui divergent beaucoup et sont séparées

Tune de l'autre par un diasténie de 6 nitn. de large. Le cráne a

24 cent, de long. Les sept molaires supérieures ont 117 mni.

et les sept inférieures 120 nini. Ilauteur de la niandibule en

dessous de l'avant derniére niolaire, 35 nini.

Fig. 17. Diadiaphorus majusculus Amegh. Maxilaire supérieur droit nvec la denture, vu d'en

bas aux | de grandeur naturelle. it, interraaxilaire; i incísive unique; /) 1, 2, 3 et 4, les premolaires
;

m 1, 2 et 3, les vraies molaires; t, tubercule median postérieur des molaires.

ASTRAPOTHEROIDEA

Cráne tres gros en proportion du corps. Les os nasaux tres

petits. Partie antérieure du crane tres élargie, avecune ouver-

ture nasale tres large et qui probablement était pourvue d'une

trompe. Gañines supérieures et inférieures en forme de grandes

defensas. Les niembres antérieurs plus hauts que les posté-

rieurs. Fémur saiis troclianter lateral, avecla tete articulaire et

le col diriges en hautet endedans, et avec le grand trochanter

place tres bas et excessivement réduit. Astragale carré, presque

plat, tronqué en avant et sans tete articulaire distincte. Calca-
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iiémn lai'jíe eii avant, avec une tres forte protuberance ou ex-

pansión latérale externe, et la facette articulaire pour le

cuboide tres réduite, placee en liaut et regardant en haut et

en dedaiis.

As t rapo t herida»'

Sans incisives supérieures. Gañines supérieures tres grandes,

triangulaires, la partie antéro-supérieur plus large et sans

PT^ryETt/rtE/'^'t^n.

Fi;; 18. Dia'iiap/iorus majuscaíu^ Amegit. Partie antérieure du crane, vue d'en liaul, atix |

de grar.deur nature.le ; i, interniaxilaire; n, nasal; /, frontal

éniail constituant I:i base du triangle. Molaires supérieures

constituées par deux lobes traiisversaux reunís sur le cóté

externe et présentant ainsi le nieine type que celles du Rhino-

céros. Le peroné repose tmit entier sur le cote externe oblicjue

de l'astragale. Trois dolíjls en avant et pniliableinent trois

aiissi en arriére, l'interne plus grand et l'externe plus petit.

Digitigrades.

AsTUAPOTHERiUMBumi. 1879. —Syn. Acxodo» 0\\. (parlim)

1853; Mcsembriolherlum Mor. 1882; f.isfriolherium More. 1891;
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Xylolherium Mercerat 1891. Formule dentairedaiisrügeadulte,

4: i.,^ c, I p. ?¡ ni. Denturedclait, S i., | c, ' ni. r>es |)reniieres

luülaires siipérieiires de la deiiture de lait étaiciit íi trois raci-

iit;s; les deux premit-res molaires supérieures déla deutuie de

lait tombaient sansétre remplacées. Les incisives inférieures

'^m

Fig. 10. Diarliapliorus majasculus Ameoii. Mundibule vue par en haut et de cótó, aux J

de grondeur naturelle. i i et 2, les deux incisives; c, la canine; p i,i, 3 et 4, les quatre

prémoloires; m i, 2 et 3. les trois vraícs molaires.

internes de lait, étaient beaucoup plus petites que les exter-

nes. Les canines de lait, supérieures et inférieures, sont des

dents cylindriques, tres petites, qui n'ont que o á 7 rain, de

diamétre et 3 á o cent, de long, avec une courdnne tres coarte.

Les trois molaires inférieures de lait augmentent de gran-

deur de la preiuiére á la troisiéme et sont divisées sur le cote
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externe en deux lobes inégaiix, l'antérieur petit et lepostérieur

grand, conime enestégalement le caspour les vraies molaires.

La premitM'e dent de lait inférieure non encoré usée est de con-

tour triangulaire, étroite en avant et large en arrifere. Les inci-

sives et les canines de lait étaient reinplacées de tres bonne

heure ; les molaires au contraire, ne tombaient qu'assez tard,

et les deux premieres inférieures n'étaient pas remplacées. La

premiére molaire de lait tombait quantl entrait en usage la deu-

xiémevraie molaire, et la deuxiéme de lait quand rentrait en

fonctiun la derniére vraie molaire; presque aussitot était rem-

placée aussi la derniére de lait par la prémolaire inférieure

unique. Lesgenres Listriotherium et Xylolherium de Mercerat,

ont été fondés sur des jeunes individus du genre Astrapotherinm

(jui possédaient encoré une partie de la denture de lait.

Malheureuseraent, je ne connais encoré du squelette -que

riiumérus incomplet, le fémur complet et quelques os des

pieds. D'aprés ees débris, il parait que la tete était tres grosse

et les membres au contraire un peu élancés.

L'humérus est un os long et avec une large perforation

intercondylienne.

Le fémur est un os long, minee, pas trop large et aplati.

Le petit trochanter est rudimentaire ; le troisiéme trochanter

n'est représente que par une rugosité ; le grand trochanter est

tres bas, sans constituer de proeminence ; a la placo du grand

trochanter, lebord externe du fénuir forme une courbe qui se

dirige en dedans jusqu'á termiiier dans la tete articulaire; le

col qui separe la tele du corps de l'os est assez long et se

dirige obliquement en haut et un peu en dedans. La fosse

(ligitale est tres réduite.

Lepiedde dévant n'avaitque trois doigís, l'interne beaucoup

plus fort, le deuxiéme plus petit, et l'externe plus petit enco-

ré; pourtant, ne connaissant ]>as le carpe, je ne puis pas

determiner si le doigt interne correspond au premier oii au

deuxiéme de la serie comiilete.

Le calcanéum est court et large en avant, resseuiblaul un
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peu ilans sa foniio g»''iu''rale ;'i celui de proboscidioiis ot des

Amblypodes, niais il en ditiere par une íurte expansión lati'-rale

externe de la ])artie antérieure, destinée á linseition de tcn-

dons, et aussi par une dispositiíin [larticnliere des faeettcs

articulaires. La facette articulaire externe pour l'astragale est

de forme ovoidale, presque píate et avec le grand axe dirige

d'avant en arriére. La facette articulaire astragalienne interno

est divisée en deux facettes, une antérieure un peu concave et

régardant en liaut, et l'autre postérieure, beaucoup plus petite

et régardant en arriére. Ces deux facettes articulaires astraga-

liennes (ectale et sustentaculaire) sont separées par un sillón

profond. La facette articulaire pour le cubnüle se trouve

placee ü la partie supérieure de Tos; cette facette et tres

petite, allongée d'avant en arriére, et régardant en liaut et en

dedans.

L'astragale est un os court et tres large, presque carré,

minee en arriere, tres épais en avant et avec la face articulaire

supérieure pour le tibia presque píate. Cet os est tronqué en

avant, sans tete articulaire distincte. La face articulaire pour

les cuboide est tres large, presque píate, etregardc en bas, en

avant et en dedans. La face externe de l'astragale au lieu

d'étre plus ou raoins verticale, constitue une expansión obli-

que ({ui se porte en dehors et se trouve occupée par une sur-

face articulaire surlaquelle s'appuyait le peroné.

Le naviculaire ressemble beaucoup á celui des Amblypodes,

mais par les quelques metatarsiens incomplets dont je dispose

il parait que le pied n'avait que trois doigts, l'interne étant le

plus grand et l'externe le plus petit. D'un autre cóté, la con-

formation particuliére de l'astragale et du calcanéum demontre

que les pieds étaient au stade digitigrade. Ü'aprés les maté-

riaux connus, il parait que le poids principal du corp était

supporté par le doigt interne de chaqué pied, qui était le doigt

le plus gros. Si des piéces plus completes confirmassent cette

construction particuliére, alors les Astrapoteroidea représen-

eraient j.ine división primaire des ongulés, d'égale valeur á

T. XIl. 21
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celles des Perissodaclyla, des Artiodactyla et des Ancylopoda.

Astrapotltcrhim maíjnum (0\v.) Amegh. —Syiioii. Nesodon

magmis Owen 1853 ; Astrapotherium patagonicum Burm. 1876

;

Mesembriotlierium Brocae ^lor. 1882; Astrapofheriuin maijnum

Amegh. 1887; Astrapolherium angustidens Mercer. 1891;

Fig. so. Astrapotherium mar/num (0\v.) Ameiíh. Les niolaires ¡nférieures du cúté droit ré-

duites á !, ele grandeur naturelle. p 4, prémoluire unique et derniére; ni 1, 2 et 3, les niolaires.

A, vues du cúté interne; B, vues par la snrfacc de niastication; C, vues du cúté externe.

Astrapothcriuin Maixhii .Meic. 1891; Astrapotherium Gaudryi

Mere. 1891; Lislriotherium pataijonirum Mere. 1891; Lisírio-

thcrium FillioU More. 1891; Xylolherium inirabih' Mere. 1891.

Astrapotherium colamtialum Arnegli. 1891.

Astrapotherium nnnum .\niegii. 1891.

Aslríipollieriitm ijiíjnnleum Aiiiri;li. 1891 .
—Synoii. ''.-Astrapo-
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¡hcrium Burmeistcri Mere. 1891; Aslnipotlieriiim ' robiistum

Mere. 1891. Les especes de M. Mercerat ne sont pas caracté-

risées, les caracteres (iont il fail iiifiition ii'¡iiil¡(|uaiit (jue des

differeiices d'áge.

Aslnipoíheriuin delimilaluiií Amcyli. 1891. Cette espece est

lie taille au moins aussi considerable que le A. giganteían.

Elle se disliii;,'ue faciloiiient par les vraies inolaires siipérieu-

resqui ii'ont pas de rébord d'éinail a la base de la face externe

de la couronne. Les prémolaires supérieures ont á la base de

leur face interne, deux bourrelets d'éinail tres developpés et

disposés en forme de deini-cerclesconcentriques. La couronne

de la deuxiéme préniolaire superieure (p- -) a d'avant en

arriere 23 mni. de longeur. Le caractére que j'avais assigné á

cette dcnt, d'avoir trois racines separées, n'est qu'excep-

tiunncl.

Astrapotherium ephebicum Amegli. 1889. —Synon. Astrapo-

therium Vogthi Mere. 1891 . Cette espece est bien plus ancienne

que les autres. Ses débris procedent des coucbes á Pyrothe-

rium du Xeuquen, de l'intérieur du territoire dii Cluibut et

de la partie superieure du cours du Rio Deseado.

AsTRAPODONAmegli. 1891. La formule dentaire de ce genre

n'est pas encoré connue. Le crine et court, robuste, tres étroit

en arriére dans la región occipitale, et large en avant. L'occi-

pital s'élend en arriére sur la partie superieure du crane, et

forme une prutuberance massive excessivement IVirte. Lácrete

sagitale est basse et large en arrii-re, se bifurquanten avant en

deux branches qui s'eflacent graduollement. Les frontaux sont

trt's larges, et s'articulent en arriére avec les pariétaux d'une

maniere movible, sans former de sutures; les bordsdes parié-

taux s'amincissent en forme d'écaille et recouvrent les bords

des frontaux. Les nasaux sont tres larges, courts, et separes

Tiin de l'autre par une large vacuité. Les deux frontaux restent

également separes par un sillón en droite ligne qui suit en

arriére et partage également les deux pariétaux dans leurs

moitié antérieure.
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Astrapodon carinatus Amegh. 1891. C'était un animal de

taille assez petite. Le cráne, de la partie postérieure de l'occi-

F.íp. 21. Astrapodon carinatus. Amegh. Cráne, un peu incomplet en avant,

vil J'en liaut, aux | de grandeur naturelle. n, nasal; f, frontal; p, parietal;

pital ;i la ])artie antórieure des nasaux avait I ti cent, de long.

et son plus grand diametre transverse était diin peu plus de

10 cent.
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Pyrolhcridae

Les caninos soiit inoins dévcloppées que dans les Astrapothe-

ridae et les vraies niolaircs supérieures sont. constituées par

deux crétes transversales qui restent sepáreos dans toute leur

etendue romme <Iaiis Tapirns ot Dinotherium.

PYROTHEniuMAmogli. 1S88.

Pyrotheriutn Romerü Aniegli. 1888. Les débrisde cet animal

jirocedent de couches tri-s anciennes qui passent insensible-

ment aux couciies cretáceos avec dinosauriens; ees gisoments

se trouvent dans le Xeuquen, dans lo cours siipérieur du De-

seado et dans rintérieiir du torritoire du Chubut.

Planodis Amegli. 1887.

Planodtis ursinus Ainogb. 1887.

Incertae sedis

Adelotuerum Amegb. 1887.

Adelotherium scabrosum Amogh. 1887 (I).

Adr.vstotheriijm Amegb. 1887.

Adraslotherium dimotum Amegb. 1887 (1)

Entocasmus Amegb. 1891.

Entocasmus heterogenidens Amegb. 1891

.

Ancylopoda Cope 1889

Les représentants de l'ordre des Ancylopoda se distinguent

par leurs pieds qui réposent sur le sol principalemont par leur

cóté externe, par le développement du doigt externe de cbaque

(1) A cetle espéce s'applique la mcmeremarque qui se trouve au pied

de la paga 281.
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pieil qiii devient le doiyt le plus granil, par les doigts crochus, et

par les falanges onguéales fendues perpendiculairemeiit k leurs

extrémités.

EXTELOXICHIA Amegh.

Pieds tres forts et avec cinq doigts qui augmentent de

grandeur de l'interne á ¡'externe aussi bien aux pieds de de-

vant qu'a ceux de derriére. Calcanéum avec una large facettc

articulaire píate pour le peroné. Astragale perforé, de trochlée

non excavée, et de tete ovale, convexe, articulée avec le sca-

phoide seulement, sans toucher le cuboíde.

Honialodontotheriilae Amegh. 1889

Les Homalodontotheridae sont un groupe d'ongulés des plus

iutéressants; j'ai émis l'opinion qu'ils étaient les ancétres des

Chalicotheridae d'Europe et de l'Aniérique du Nord. MM. Os-

BORNet WoRT.MAN(1) déclarent que cela est impossible parce

que le Chalichotherium a une denture buno-selenodonte,

tandis que celle de VIlomalodonlotherium est complótement

lophodonte. Mais je dois faire remarquer que, cette apparance

lophodonte des molaires et préinolaires de YHomalodontothe-

rium est du á l'áge tres avancé des individus figures. Cette

denture est en réalitc buno-lophodonte, les deux lobules in-

ternes des molaires supérieures ( protocone et hypocone

)

restant longtemps separes en forme de tubercules pointus.

Chez le Chalicotheriuin les lobules externes des molaires supé-

rieures non seulement se sont modiíiés pour prendre une

forme selenodonte, mais la modilication a été poussée beaii-

(Ij Artionyx, a New Gcnus of Ancylopoda by Henry I'airfield

OsBORN and Jacob L. Wortmann, íd Dtdl. Amer. Mus. of Nat. Hist-

Tol. V, p. 3, New-York, February, 1893.
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coup plus loiii, |>uisi|ir¡l s'v cst liéveloppt'' iles Ibrtcs cn'tes

perpendlculaires externes (para, meso et metastylc) ((ui in;iii-

queiit com]>lt'tt'inent aiix inolairt's de Vllomalodonlolheriuin;

par c'oiisi'([uc'iit, je coiisidt're la dciiture d(! ce dernier pteiire

commeétant plus |iiim¡tivi'. D'ailieurs, la doiiture du Cluili-

colherinm et iléja assez avaiicée <Ians la voie de la reiluction,

tandís que celle de V llonuüodonloúwriam est en nombre com-

plet. En outre, tous les autres caracteres du squelette prouveut

également que le genre de Patagonie est d'une conformation

beaucoup plus primitive.

Daiis les llDinalodontotheridae, les os des pieils sont peut

etre les parties les plus singuliéres et les plus caractéristiques

de tout le squelette. Je vais rappeler ¡c¡ les traits les plus sail-

lants de cette conformation, car c'est d'aprés la construction

des pieds queje trouve étre justifiée la création du groupe des

Ancijlopoda, bien que comme une branche des ongulés.

Les pieds sont pentadactyles en avant et en arriére, avectous

les doigts bien développés et une certaine apparence d'édenté

(|ui n'estcependant que superficielle.

Au pied antérieur, les os du procarpe et du mesocarpe sont

en rangées alternes ápeu prés sur le mime type que dans les

perissodactyies ; le métacarpe et les doigts sont au contraire

d'un type complétement ditférent. Le doigt interne est le plus

petit; les trois doigts du milieu sont a peu prés de grandeur

égale, tandis que le doigt externe est beaucoup plus grand et

plus fort que tous les autres el supportait a lui seul presque

tout le poids du corps.

Au pied postérieur, la ressemblance du tarse avec celui des

perissodactyles est beaucoup moins accentuée que celle du

carpe. On peut ménie diré qu'il n'y a d'autre relation que

celle qui resulte d'une alternance presque égale entre les os

du mésotarse et les métatarsiens.

Le calcanéum dans sa partie antérieure est tres large ; la fa-

cette pour le cuboide est un peu concave, regarde en avant et

est un peu plus large en liaut qu'en bas. Sur le cóté externe, á
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cóté de la facette articulaire externe poiir l'astragale, il y a une

autre facette articulaire tres étendue, sur laquelle repose la fi-

bule ; cette facette articulaire, au lieu d'etre convexe comnie

estla regle genérale chez les ongulés, litopternes et paridigités,

elle est píate et regarde en haut ; en outre, au lieu de se trou-

ver sur le corps de l'os comnie en est le cas chez la presque

totalité des ongulés, elle est portee par une expansión latérale

du calcanéum qui ressemble presque complétementá celle que

surle cote interne dumémeos porte la facette sustentaculaire.

L'astragale, ne tenant pas corapte de sa tete articulaire pour

le naviculaire, est un os carré et plat qui repose sur le calca-

néum par deux facettes articulaires allongées d'avan t en arriere

,

paralléles, plates et séparées l'une de l'autre par un sillón

large et trésprofond. En haut, la surface articulaire pour le

tibia est tres large, niais non excavée sinon convexe d'avant en

arriére et avec une perforation profonde prés du coin posté-

térieur externe. La tete de l'astragale est ovale, convexe, tour-

née en avant et séparée du corps de l'os par un étranglement

assez accentué; elle ne s'articule qu'avec le naviculaire, sans

toucher le cuboide, caractére par leifuel l'astragale des Homa-

lodonlolheridae difiere profondément de celui des Perissodac-

tyles stéréopternes.

Le naviculaire s'articule latéralement avec la partie posté-

rieure du cuboide. Les ciiiq doigts du pied sont tous bien dé-

veloppés, mais celui du cóté interne est beaucoup plus petit

(jueles autres, les trois du niilieu sont presque de mémegran-

deur, tandis que l'externe est beaucoup plus fort ct surportait

presque tout le poids du corps, absolument de méme ([ue le

doigt externe du pied antérieur. Le métatarsien du doigt ex-

terne est le double plus gros que ceux des autres doigts, et

rosseinble un peu á celui des 'édentés, spécialemcnt á celui

des gravigrades, avec la difi'érence qu'il présente dans sa moi-

tié proximale une expansión latérale dirigée en dehors et en

arriere : cette expansión est encoré beaucoup plus forte et plus

longue que celle <\ne l'on voit sur le mémeos tiu genre Manis.
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Les iiielatai'siens soiil pres(iue la luoitiú plus courts ([uc les

métacarpiensmais aussi gros. Ces os ont leur surface articu-

laire (lístale qui s'étend sur la face dorsale ; les faceltes articu-

laires soiit convexes en bas et en avant, et coneaves en liaut.

Les premieres plialanges ont leurs facettes articulalres proxi-

niales qui regardent en liaut, íorniaiit sur la face dorsale une

surface artirulaire convexe ([ui s'emboite dans le creux arti-

culaire correspondant des nuUacarpiens et niétatarsiens, sur

lesquels ces phalanges pouvaient se dresser perpendiculairc-

nient ; il en resulte, que les doigts étaient beaucoup plus cro-

clius que ceux du Matrolheriiim. Les phalanges intermédiaires

(_preiuiere et deuxiéme) sont tres coartes et robustes. La sur-

face articulaire distale de la premiere phalange regarde en bas.

Les phalanges terminales ou onguéales sont fendues perpen-

diculairement en avant, tandis que leur face articulaire proxi-

maieest régulierement concave et regarde en arriére.

Pour ce qui concerne aux autres parties du squelette, je

n'en dirai que quelques raots.

Les corps des vertebres sont plats en avant et en arriére ou

avec une petite fossette au centre de chaqué face.

Le cubitus et le radius, le tibia et le peroné sont compléte-

ment separes.

L'humérus présente une forme unique chez les mammiféres.

C'est un os court, large et excessivement fort. La tuberosité

interne est atrophiée tandis que celle du cóté externe est au

contraire tres développée. La créte deltoide a un développe-

nient extraordinaire; cette créte forme une lame á angle droit

au corps de l'os et occupe les deux tiers de la longueur de

celui-ci, s'unissant en haut avec la tuberosité externe, tandis

qu'á son extrémité inférieure termine dans une apophyse en

crochet, élargie au bout et dirigée vers le bas ; la hauteur de

cette créte dépasse le diamétre du corps de l'os. Le condyle

externe est peu développé ; le condyle interne est grand et

dans quelques espéces pourvu d'une perforation. La fosse olé-

cranienne est profonde. La surface articulaire distale est plus
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proéininente sur le colé interne que sur l'externe et ne porte

pas de créte intertrochléenne.

Le fómur est un os court, tres large, plat et presque rectan-

gulaire, resseniblant a celui des édentés gravigrades. Lescon-

dyles articulaires de l'extrémité distale sont separes, en bas et

en arriere, par un sillón large et tres profond dans lequel pene-

tre une forte protuberance du tibia placee entre ses deux sur-

faces articulaires. Le tibia ressemble également á celui des

gravigrades, rextrémité proximale du peroné étant couverte

par l'expansion latérale externe du tibia commc dans ees der-

niers. L'extrémité distale du peroné est élargie, presque en

forme d'une massue, avec trois facettes articulaires: une píate

qui regardeen bas et s'articule avec le calcanéum ; une autre

sur le cóté interne, concave, qui s'articule avec l'astragale

;

la troisiéme, également sur le cóté interne, en dessus de la

premiére, est plus petite et s'articule avec le tibia.

Ces animaux étaient plantigrades parfaits, dans ce sens, que

le tarse et lacarpe reposaient sur le sol, mais le poids du

corps était porté par la partie externe des pieds d'une maniere

aussi accentuée que cliez les édentés gravigrades ou chez les

fourmilliers actuéis.

Les relations de párente entre les Homalodontotheridae et

les Chalicotheridae se manifestent d'une maniere tres evidente

par la forme crochue des doigts, par la disposition des surfa-

ces articulaires distales des métacarpiens et des métatarsiens,

par la forme des articulations proximales des premieres pha-

langes, ])ar les phalanges onguéales qui ont une forme

semblable et sontfendues perpendiculairenient a leurs extré-

mités, par le caractére tout particulier d'avoir le doigt externe

de chaqué pied plus dévelojipé, et enfin parle caractére encoré

plus singulier d'étre los doigts externes des ]>ie(ls ceux qui

supportaient le poids principal du corps.

Tous les caracteres par lesquels les Homalodontotheridae

s'éloignent des Chdlirolhcridaf, commela ]>t'ntadactylie; la fa-

cette péronieniK.' du calcanéum; l'astragale perlbré, carré, plat
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el de trüclilf non excavé; la tete artieuhiire de l'astragale coii-

vexe etqiii ne s'articule eii avant (lu'avec le scapiíoide; la dcii-

ture en nombre complot et les molaires et prémolaires sii|)i''-

rieures sans cretes perpendiculaires externes, etc., indiquent

un dcgréd'évolution peu avancée (I); or, comme cesanimaux

se rencontrent dans des conches géologiquement plus ancien-

nes, je crois etre dansle vrai en les considérant comme les

ancetres des Chalicotlieridne. Mais, je suis bien loin de pré-

tendre que le Chalicothmiiim descend directement de VHoma-

lodonlollieriiim car, entre eux ¡1 doit y avoir en un nombre

considerable de formes intermédiaires (2) et en outre, la sou-

che peutse trouver dans un autre genre du mémegroupe.

En 1889, j'ai p]Acé\es Homalodontolhe) idae panm les Litop-

lerna, mais en 1891, aussitot que j'eus connu la forme des

plialanges onguéales j'annoncai qu'ils étalent des parents des

Chaiicotheridae et probablement aussi leurs ancetres. D'un

autre cóté, en 1889, le savant paléontologiste M. Cope, créait

pour les Chaiicotheridae un ordre nouveau, les Ancijlopoda, en

les placant parmi les onguiculés.

Je ne crois pas que la forme des phalanges onguéales prou-

ve d'une maniere certaine ([ue les Ancylopoda fussent des on-

(1) Les caracteres qui distingiient les Chalicolheridae indiquent aii

contraire un degré J'évolution tri"'s avancée. Parmi ees caracteres, celui

du diplarthrisme du pied est peut-etre le plus notable; il consiste dans

rarticulation de l'aslragale avec le scaphoide et le cuboide á la fois

comme chez les perissodactyles stéréopternes. Mais, il s'agit cerlaine-

ment d un diplarthrisme acquis indépendemment de celui des perisso-

dactyles, par une iiiodification graduelle'de l'aslragale taxeopode des

Homalodnntdlheridae. Je crois qu'il en est de mime du diplarthrisme

des perissodactyles el des arcliodaclyles, c'est-a-dire qu'il a éíé acquis

indépendemment dans les deux groupes; c'esl pour cela que je n'admets

pas l'ordre des Diplarthra, car, pour moi, les perissodactyles typiques

!>^tereopterna! sont beaucoup plus pres des Condylarthra que des ^r-

tiodactyla.

(2) Le Schizotherium élail peul-tltre une de ees formes intermé-

diaires.
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guiculés. Pour les phalanges onguéales des Homalodontotheridae

je fcrai remarquer : la grande largeur de la fente termínale et

ses branches peu pointues : la forme píate et élargie de la moi-

tié antérieure de la face palmaire; le contour arrondi de la sur-

face dorsale; les nombreuses perforations et petits canaux vas-

culaires de la partie palmaire antérieure et de l'intérieur de la

fente; et pour terminer, la présence de ees niémes perforations

et petits canaux, sur les parties inférieures des cotes latéraux,

tandis qu'on en observe a peine des vestiges á la surface dor-

sale. Tous ees caracteres me paraissent démontrer d'une ma-
niere assez evidente, que ees phalanges onguéales portaient des

sabots tres minees a la partie dorsale mais excessivement épais

sur la face palmaire et en avant ; ees sabots, étaient sans doute

un peu plus allongés que ceux de la généralité des ongulés,

mais de bout arrondi et tres épais. La fente terminale n'avait

d'autre but que de donner plus de forcé á l'insertion du sabot,

qui en haut était ¡ncomplet. Je crois qu'il doit en étre de niénie

du genre ChaUcolherium.

Cette conformation est bien d'accord avec la construction

des pieds, car je ne puis pas comprendre comment des ani-

raaux á doigts crochus comme VHomalodontothcrium et le

Chalicotheriuvi auraient pu marcher si les phalanges auraient

été armées d'ongles pointues et arquees comme dans le four-

milier. Du reste, toute la construction du squelette est bien

d'ongulé. Pourtant, en étudiant muintenant les caracteres des

membres des Homalodontotheridae, je dois reconnaitre que ees

animaux ne peuvent pas étre conserves dans le sous-ordre

(les Litoplerna, car en réalité ils sont bien éloignés des Ma-

crauchcnidae et des Proterotheridae . Je n'y trouve de rapports

qu'avec les Chalicothendae, etje ne peux placer oes deux fa-

milles dans aucun des sous-ordres d'ongulés connus jusqu'a

ce jour.

Excepté ees deux familles, tous les autres ongulés se laissent

distribuer en deux gronjies priniaires bien caractérisés :

Chez les uns, le nombre de doigts est ¡nipair (1, 3 ou o) et le
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düijj;t ilu iiiilii'u cIl' cliaque pied (lo ti'oisii'ine) ust plus dóve-

loppé et siipporte le |)üi(ls principal dii corps.

Chez les autres, le nombre de doigts est pair (2 ou 4, tres

rarenient inipair, 3 ou 3) et les deux doigts du milieu (troi-

sienie et quatriénie), sont toujours plus déveloj)pés, d'égalo

grandeur et supportent á eux seuls loutle poidsdu corps.

Les Homalodonlothcridae et les Chalicoíheridae ne peuvent

etre places dans aucun de ees deux groupes, car cliez eux

les doigts les plus dúveloppés et qui supportent le poids

principal du corps, sont les externes de cliaíjue pied. Ce

caractére singulier, suHit á lui seul pour déniontrer que ees

animaux doivent constituer un troisiénie groupe, pour lequel

on devra adopter le nom d'Ancylopoda qui lui a donné le pro-

fesseur Cope ; mais ce groupe devra étre consideré comnie un

ordre d'ongulés et non d'onguiculés (I).

Ces Ancylopoda {ou .Irtri/íodacíi/ía), se distingueraient par le

doigt externe de chaqué pied qui est plus développé que tous

les autres, par les pietls qui reposent sur le sol par leur cóté

externe avec la plante regardant en dedans, par les doigts

crochus et les phalanges onguéales fendues perpendiculaire-

nientá leurs extremités distales.

On s'apercevra que d'aprés cette définition, on ne peut pas

placer VArtionyx parmi les Ancylopoda. En eft'et, je crois que

le pied décrlt par MM. Osborn et Wortmant sous le nom á'Ar-

liotujj: Gaudriji, procede d'un vrai Artyodactyle, probablement

d'un animal qui, par la denture, doit se rapprocher de l'Ente-

lodon et dont il faudra chercherla souche dans le genre Achae-

nodon, ou dans un autre genre éocene du ménie groupe. La

conformation ci'ochue des doigts et la compression des pha-

langes onguéales, ne seraient que le résultat d'une adaptation

secondaire.

HoMALODoxTOTHERiiM, Huxlev 1870.

(1) D'aprés ce que jai (iit plus haiit il est possible que les Astrapo-

theroidea représentenl un quatriéme groupe priruaiie d'ongulés.
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Homalodontolhcrium Cumniíifjhami Flower 1871.

Homalodontotherium Segor iae Amegh. 1891.

Homalodontotherium excursum, n.sp. Se distingue par sataille

beaucoup plus pelite que celle des deux espéces precedentes.

L'astragale n'a f|ue 74 mm. de long et oí min. de large
;

Je mémeos de 17/. Setjociae a 8i mm. de long et 62 de large

;

en plus l'astragale de VH. excursum dilfére par l'excavation

qui se trouve dans la partie postérieure externe de sa face ar-

ticulaire supérieure qui est tres peu accentuée. La plus grande

largeur du calcanéum, en avant, est de 92 mm. dans le //. Se-

(¡ociae et de seulement 80 mm. dans le H. excursum. Dans

cette derniere espéce, la facette articulaire sustentaculaire du

calcanéum est suivie par une expansión latérale interne qui

n'existe pas sur le memeos de l'autre espece. La surface arti-

culaire ectale pour l'astragale, de memeque la facette articu-

laire pour le peroné, sont plus relevées et regardentd'avantage

en avant. La facette articulaire pour le cuboide est tres

red u i te.

Dans la conformation du tibia il y a des difterences égale-

ment considerables. Dans les deux espéces precedentes, la

partie supérieure de cet os jirésente en arriére une cannelure

verticale large et tres profonde, de laquelle il en exi.ste á peine

des vestiges dans cette espéce. Le diamétre transverse máxi-

mumde l'extrémité proximale du tibia est de 100 mm. dans le

H excursum el de \'¿'.i dans le //. Seíjoriae.

¡lomalondontotherium crassum, n. sp. Espéce de taillegigan-

tesqne ; malheureusemenl je n"en connais que quelques os

isoiés dos pieds. L'extrémité distale du troisiéme métacarpien

a 42 mm. de diamétre transverse et 30 mm. de diamétre verti-

cal ; dans le H. Sefioriae, la méme partie ne mesure que

.]6 mm. de diami'tre transverse et 42 mm. de diamétre vertical.

L'unciforme a 66 mm. de long, 72 de largeur nuiximum et iiO

d'épaisseur ; dans le //. Segotiac le mémeos a 49 mm. de long,

07 de large et 34 d'épaisseur. Le calcanéum, le lunaire et plu-

sieurs autres os qui me sont Cíuinus conservcnt les mémes
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F'g. 15. Uomalodontotheriam Ser/ociae Ameob. Cráne, vu d'en biis, á un tiers

de grandeur naturelle
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Fig. 23, Homalodontotheriiim Segoviae A\íF.an. Cnine, vu il'en Imut, á un ticrs

(le grandciir naturelle
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proportions, ce (|ui ¡iidiiiiu' une laülc deux Cois plus conside-

rable que celle ile 17/. Seyoriae ou de 17/. Cumniíujhami.

DiOROTUEiiiuM .\inegli. 1891. Les liuraérus avec pert'üration

sur le condyle interne que j'avais atlribué a Vlíomalodoniolhe-

rium appartiennentá ce genre.

Diorolhen'um aeíirefíium Aniegli. 1891.

CoLPODox Burnieister 1885.

Colpodon propinquus Burmeister 1885. Les débris de cette

espí'ce ont été troavés dans le cours iiiférieur du rio Cluibut,

prés de r.Vtlantique. .\ge inconnu.

UNGUICLLATA

Rodeulia

HVSTItlCOMOItPHA

Cercolabidae

Steiromvs Amegli. 1887. Les incisives supérieures sont de

face antérieure un peu convexe. Les incisives inférieures ont

la face antérieure píate, avec un rebord d'émail sur le cóté ex-

terne qui va d'un bout á l'autre de la dent. Les incisives infé-

rieures se prolongent jusque derriére de la derniére niolaire.

La mandibule est massive, courte, tres haute et tres épaisse.

Les espéces de ce genre avaient deux molaires de lait de cha-

qué cóté ; la premiére n'était pas remplacée, et la derniére

restait longtemps en fonction.

Sleiromys detentus Ainegh. 1887.

Steiromys dnplicatus Xmegh. 1887.

AcARE.Mvs Aniegli. 4887.

Acaremys murinus .\megli. 1887.

T. XIII 22
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Acaremys messor Amegli. 1889.

Acaremys minutus Amegh. 1887.

Araremys miiiuíisimus Amegh. 1887.

.IcflccHii/.s karaikensis Amegh. 1891.

Acaremys tricarinatusn. sp. Cette espece est a peu pres de

la taille de A. messor; elle se distingue par sa premiere molai-

re inférieure (p. j) qui porte deux sillons perpendiculaires pro-

fonds sur le cóté externe. Lámeme dent des autres espéces

n'a qu'un seul sillón.

SciAMYs Amegh., 1887,

Sciamys varíans, Amegh., 1887,

Sciamys principalis, Amegh., 1887.

Sciamys robustiis, n. sp. La taille de cette espece est un peu

plus forte que celle de S. principalis. Elle se distingue facile-

ment par l'incisive inférieure de chaqué branche mandibu-

laire, dontla face antérieure émaillée est déprimée et porte une

forte arete longíludinale sur lebord externe.

Sciamys tenuissimus, n. sp. Cette 'espece se distingue par sa

taille tres petite ; les molaires n'ont que O m. 001 ;i O m. 0012

de long.

Echynomjidae

Neoreo.mys Amegh., 1887. Dans ce genre, la dcriiiére vraie

raolaire ne sortait que quand ¡'animal avait deja atteint son

développement complet; le remplacement de la molaire de lait

par la prémolairc unique, s'accomplissait quand la derniére

vraie molaire était deja en fonction.

Neoreomys australis Amegh., 1887.

Neoreomysindivisiis Amegh., 1887.

Neoreomys decisus Aiiiegh. 1887.

Neoreomys limalus .Vmegh., 1891.

Neoreomys tarieyatus, n. sp. La taille de cette espí-cc est á

peu pres égaleá celle de .Y. auslralis; elle s'en distingue ])ar

la premiere molaire inférieure (p. J qni porte en avant ot sur

le cote externe un sillón vertical assez prolbnd ; ce sillón on
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ne le trouve pas sur la niiMiie lieiil des aiitres espi-ccs. Les

quatre molaires inleiieures occupent 3 cent, de longueur.

PsEi'DONEOBEOMYs Aiiiegh., 1891.

Pseudoneoreomyíi leplorluinchus Amegli., 1891.

Pseudoneoreomijs pachyrhijnchus Ainegli,, 1891

.

Pseudoneoreomys mesorhynchus Amegb., 1891.

ScLERoMvs Ainegli., 1887. Les deiits ii'oiit qu'un pli d'éniail

interne et un autre externe. La forme genérale du cráne res-

semble beaucoup á celle des Octodontidés {Ctenomys) dont le

genre Scleromyn parait en constituer la souche.

Srleroiñys anijusliis, .\inegli., 1887.

Scleromy.f Oítbornianus, n. sp. Cette espéce se distingue par

sa taille beaucoup plus considerable ([ue celle de l'espece pré-

Fig. 24. Neoreomys limatus Amegm. Branche droite de la mandibule, avec

les molnire:?, vue d'en haut, un peu reduite

cédente, et par ses incisives dont la face antérieure n'est pas

píate mais un peu convexe. L'espare occupé par la serie den-

taire n'est pas beaucoup plus long que dans l'autre espece

mais les dents sont plus larges et le crane est beaucoup plus

i'ort. Les quatre molaires supérieures ont 18 mm. de long et

les quatre inférieures 22 mm. Hauteurde la mandibule au-des-

sous de la m. ,,12 mm. Largeur des incisives, i mm.
LoMOMYSAmegh., 1891. —Synon. Neoreomys Amegh., 1889

(partim).

Lomomys insulalus Amegh. —Synon. iXeoreomys insulatus

Amegh., 1889 ; iomomi/s ercrus Amegh., 1891.

.\delphomys Amegh., 1887.

Adelphomys cnndidus Amegh., 1887.

Adelphomys eximius n. sp. Cette espéce se distingue-par sa
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taille plus consirlérable que celle ile .1. candidas, par sa forme

plus robuste et ses incisives plus larges. Les trois premieres

molaires inférieures oiit Uram. de long et les incisives infé-

rieures ont 0.002o mm. de large.

STiCHOMYsAmegli., 1887.

Stichomysreijularis Amegli., 1887.

Stichomys constans kme^\\., 1887.

Slichomys planus Amegli
.

, 1 89 1

.

Sttchomys gracilis Amegli., 1891

.

Stichomys diminutus Amegli., 1891 .

Slichomys arenarus n. sp. Dans cette espéce la serie den-

taire a la memelongueur que dans le S. regitlaris, mais la bran-

che horizontale de la maclioire inférieure est beaucoup plus

basse. Hauteur de la mandibule au-dessous de la premiére

vraie mola iré, 16 mm.
Slicliomyfs reijius n. sp. Dans cette espece la mandibule est

de la memegrandeur que dans le S. reyularis mais les molaires

sont jdus fortes et la serie dentaire plus longue. Longueur des

4 molaires inférieures, 10 mm.
SrAxioMYS Amegh., 1887.

Spaniomys riparias Xmegh., 1887.

Span.ionuis modestas Amegli., 1887.

Spaniomys bipliratas n. sp. Dans cette espece, cliacune des

molaires inférieures porte un deuxieme sillón vertical externe,

place ü la parlie postérieure du lobule postérieur externe. Les

quatre molaires inférieures ont O m. O! I de long.

Gyrignophus Amegh., 1891

.

Gyrifjnophus coinplicatas Amegh., 1891

.

Graphi.my* Amcgli., 1891.

(iraphimys prorectas Amegli., 1891

.

Olexopsis Amegli., 1889.

Olenopsis ancinas Amegli., 1889.
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Ervoinvidae

Dans tous les genres eocenos, la iiiolairc de l;iit iiiiique

restait lonirteiii|)s en foiiction : celte deiil a trois raciiies á la

inachoire supérieure et deiix ;i Fiíiférieure; la préiiiolaii'e qui

la remplacait est toujours sans racines séparées et de base

compli'tement ouverte; le genre Scoloeumys constitue la seule

exceptloii coniuie.

SpHODROiiYs Ainegli., 1887.

Sphodronujs scalaris Amegh., 1887.

SpiRii-:no.MYS Amegli., 1887.

Spwoeromijs irriiplux Amegh., 1887.

Fig. 25. Perimys perpinguis Ameg. Branche droite de la manüibule aveo
les molaires. vue d'en haiit, de grandeur natureile

Perimys Amegh., 1887. —Synoii. Sphíggomijs Amegh., 1887.

La transition entre les espéces du genre Perimys et celles que

j'avais placees daus le genre Sphiggomys est complete; c'est á

causedecela queje me crois obligéasuprimer cedernier genre.

Fig. i6 Perimys planaris Ameg. Branche gauche de la mandibiile, avec
les molaires, vue d'en haut, de grandeur natureile

Perimys erntus Amegh., 1887.,

Perimys onustas Amegh., 1887.

Perimys procer US Amegh., 1889.

Perimys perpinyuis .\megh., 1891.

Perimys planaris .\megh., 1891

.

Perimys scalaris Amegh., 1891.
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Perimys aiujulatus Amegli., 1891.

Perimys zonalus Amegh. —Synon. Sphiggomijs zonalus

Amegh., 1887.

Perimys puerasler \mogh. —
• Synon. Sphifjrjomijs pueraste}'

Amegh. , 1891.

Perimys puellus Amegh. — Synon. Sphiggomys pitellu>!

Amegh. 1891.

Perimys impactus n. sp. De la méme grandeur que le P.

onustiis et le P. zonatus. Elle se distingue par la premiére, troi-

sieme etquatrieme molaires inférieures qui portent une co-

lonneperpendiculaire interne enarriere. Dans le P. onustus

cette coloune ne se trouve que sur la premiére et quatriénie

molaire; dans le P- zonalus. au contraire, la nieme coloune se

F¡g. 27. Perimys puellua .\meg. Partie antérieure de lo branche droite de Iti

mand¡bule,montrant le mode d'iniplatation de la premiére molaire (pj), de gran-

deur naturelle.

trouve sur toutes les molaires. Les quatre molaires inférieui'es

ont 28 mm. de longueur.

Perimys lemultts n. sp. Par la taille se rapproche de P. zo-

nalus. L'ouvertuiX' du ])lisseinent de la premiére molaire infé-

i'ieure est dirigée en avant. La deuxiéme molaire inférieure n'a

pasde coloune ])ei'pen(liculaire interne. L'incisive inférieure a

la face antérieure deprimée et fortement striée. Les trois pre-

mieres molaires inférieures ont 20 mm. de longueur.

Perimys pacificus. n. sp. Dans cette espéce les molaires ont

leur couronni! avec hí diaméti-e transverse égal au diametre

longitudinal. Les molaires inférieures sont toutes de méme
grandeur. Les trois premieres molaires intérieures ont 9 mm.
de longueur.

/'(Tí 01 j/.v rf/íí'.'íí.s, n. sp. Espéce de petite taille ; elle se dis-
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tingue fat'ilement par sa prciiiit-re inolaire supi'ricure (p. *)

dont la face pcrpeiuliciilairo aiitérieure cst píate et non con-

vexe comme ilans les autres especes. Les trois premieres mo-

laires supérieures ontprés de 8 mni. de longueur.

Pcrimiis diminutus, n. sp. Cette espécc se distingue faci'.e-

nient ])ar sa taille cxcessivemcnt petite. Les molaires n'ont íi

la couroniie (|iif i nim. de longiicur ;i peine.

Pliolacosto.mls Aniegh., 1887.

PlioUujoslomus nolatus Aniegli. , 1 887.

Prolagostomus Amegli., 1887.

Prolaf/ostomu^: pusillus Amogli., 1887.

Prolagoslomus dicixus Ainegh., 1887.

Prolanoslomus prolluens Aniegli., 1887.

Prolagostomus imperialis Amegh., 1887.

Prolaijostoinus (iniplus, n. sp. Dans cette espece, la premiére

(p. ,) et la derniere niolaire interieure sont de meme gran-

deur que les deux molaires iiitermédiaires. Les quatre mo-
laires inférieures ont 0,0125 mm. de longueur.

Prolaijostomus laleralis Amegli. —Svnoii. La(josloiiius talera-

lis Aragh., 1889.

Prolagostomus primigenius .\megh. —Synon. Lagoslomuspri-

migenius Amegh., 1889.

ScoTOELMYSAmegli., 1887.

Scotceumys inminutus Amegli., 1887.

Kocardidae Amegli., 1891

Dans tous les genres de cette famille, la molaire de lait a

deux üu trois racines séparées et restait longtemps en fonc-

tion.

EocARDiA Amegli., 1887.

Eocardia montana .\niegh., 1887.

Eocardia perforata Amegh., 1887.

Procardia Amegh., 1891. —Synon. Eocardia Amegh., 1891

(partim).
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Procardia elliptica Amegh. — Synon. Eocardia elliplka

Araegh., 1891.

DicARDiA Amegh., 1891.

Dicardia fissa Amegli., —Synon. Eocardia fissa Amegh.,

1891.

Dicardia máxima Amegh., 1891.

Dicardia módica Amegh., 1891 .

Dicardia e.rcacala Amegh., 1891

.

Fig. 28 Prucardia elliptica Amegh. Branolie ilroite de la niancJibule, avec

la dentíire, vue d'en haut, en grandeur naturelle

Dicardia próxima, n. sp. De la memetaille que le D. máxima

dont elle se distingue par lapremiére molaire inférieiire (p. j)

qui porte un sillón vertical sur la partie antérieure externe du

lobule antérieur.

Fip 29. Dicartlia tissa Amegh. Branche droite de la niandibule avec

les molaires, vue d'en haut, en grandeur natui'oüe

TnicARDiA Amegh., 1891. —Synon. Eocardia .\megh., 1887

(partim).

Tricardia ditisa Amegh., 1891. —Synon. Eocardia dirisa

Amegh., 1887.

Tricardia gracilis Amegh., 1891

.

Tricardia crassidens .'\megh., 1891.

ScHisTOMvs Amegh., 1887.

Schislomijs crassus Amegh., 1891.

P[i.\No.Mvs Amegh., 1887.

I'hannmijs mixlus Amegh., 1887.
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Phanonujs retulus Amegli., 1891.

Hedimvs Aiiu-fíli., 1887.

lledimys inleijnis Amegli., 1887.

Callodontomvs Amegh., 1889.

Callodontomijs tastatm Amegli., 1889.

Diprotodonla

Aiiimaux pinirvus d'os inarsiipiaiix, avec la paire d'incisives

internes interieures et parlois aussi les deiix internes supé-

rieures hypertrophiées. Les autres incisivas, les canines et les

premieres prémolaires sont toujours petiles et souvent absen-

tes. L'angle inaiidibulaire est presque toujours invertí. Les

représentants de cette tribu se divisent en deux ordres, qui se

distinguent par les caracteres suivants :

A. Premiére vraie molaire inférieure á peu prí's de

niénie grandeur que la deuxiéme, et souvent plus pe-

tite que la derniére prémolaire ; celle-ci a générale-

ment une forme trancliaiite. Les vraies molaires sont

quadrangulaires et quadrituberculées. Les membres

postérieurs sont généralement plus forts et pluslongs

([ue les antérieures et presque toujours syndactyles.

Hypsvpry.mxoidea.

B. La premiere vraie molaire inférieure est tou-

jours la dent la plus grande, souvent tranchante et

liypertrophiée. Les quatre membres sont égaux, ou

presque égaux, et les pieds postérieurs ne sont jamáis

syndactyles.

Plagial-lacoidea.

Les Hysijpnjmnoidea comprennent tous les Dijirotodontes

actuéis et fossiles d'Australie ; on ne leur connait pas de repré-
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sentants certains en deliors de ce continent. Les Diprotoilonles

fossilcs ti'ouvés en Europo, en Afrique et dans les deux Amé-
riques, a|)])arliennent toas a l'ordre des Plaijiaulacoidea, dont

les représentants connus se partagent tres bien en deux sous-

ordres :

A. Trois molaires intérieures, l'antérieure plus

grande et tranchante ; les deux suivantes á couronne

muUituberculée.

Mlltitlbercilata.

B. Quatre molaires intérieures, l'antérieure plus

grande et souvent tranchante ; les trois suivantes

quadrangulaires et avec quatre ou cinq cúspides prin-

cipaux a la couronne.

Paucitubercilata .

Aux Multituberculés appartiennenl tous les Diprotodontes

fossiles qu'on a trouvé en Europe et en Afrique, et le plus

grand nombre de ceux rencontrés dans l'Amérique du Xord.

Aux Paucituberculés appartiennent tous les Diprotodontes

fossiles trouvés dans la Ri'publiquc Argentine et probablc-

ment aussi une partie des formes du Laramie de l'Amérique

du Nord, décrites par Marsh.

I'I.AtilAUl.AC.OíUIO.V

Pauoiliil>crfulala

Chez ipielques formes {Alntcn'tidaí'), le crane est tronqué imi

avant, maisdans le plus grand noinbi-e de genres, il est |>ointu

en avant et larga en arriére, ressembiant dans sa forme gené-

rale á celui de líypsiipnimnux. Les nasaux sont minees et pro-

longés en avant. II n'y a pas de sutures «[ui sé()arenl les
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pariétauxetles frontaux, mais Toccipital ou sos distiiictes par-

ties restaifiit tüiijoiirs súparées : ees partios rnaiHiiifiit ;i toiis

les écluiiitillons (|iie l'on coiinait. l.e palais se rülrócit gra-

duelleint'iit (¡'arrii-re en avaut et porte des lardes vacuités aussi

bien (ians la partie aiitérieure qne dans la postérieure. Les in-

termaxilaires soiit Ibrts et fornient avec les nasauv la partie

antérieure du crane, qui s'élargit graduellement d'avant en

arriere jusqu'au niveau des orbites. Le trou sous-orbitaire

généralenient est tres petit. Le zygoiiial¡([ue ii'arrive pas á la

cavilé glenoíde. La surface siipérieure du crane est dans une

ligne presquehorizontale, et rtUranglenient que l'on reniar(|ue

presqne toujonrs derriére les orhites estpen niar([ué. La región

postérieure du cráne forniée par les pariétauxet les temporaux

est assez grande, large en haut, aveclasurtace supérieure pres-

que piale, et sans le moindre vestige de créte sagitale (I). Le

conduit lacrymal s'ouvre a l'intérieur des orbites. La cavilé gle-

noidepourlecondylede la mandibule estplate etallongée trans-

versalenient. Les branches mandibulaires sont completement

séparées, avec la sympliyse de surlacelisse ou presque lisse
;

elles n'élaientunies que par un tissuélastique etétiient suscep-

tibles de mouvementslatéraux; a cette conformation singuliére

correspondait une paire fl'incisives inférieures qui pouvaient

reniplir, jusqu'á un certain poinl, le role de pince liorizon-

tale; c'est pour cela que dans quelques espéces ees dents

sont usées sur leur colé interne, et non sur la face supérieure

comine en est le cas dans la généralité des maniniiféres (|ui

possédent des fortes incisives développées sur le type de celles

des rongeurs. Chaqué branche mandibulaire est tres minee en

avant, plus épaisse en arriére, el avec l'angle mandibulaire

presque toujonrs plus ou moins invertí. La fosse massétéri-

que est profonde et souvent avec une petite perforation. La

(l) Le morceau de cráne avec une crete sagitale haute et longue, que

j'avais altribué h lEpanorlhuí Lenioinci, n'est pas dan Diprolodonte, si non

dun .4 mpItiprinUerridae.
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lii'iuiclie asconilante est tres élevée, mais part'ois aussi tres

couchée en arriére ; dans ce tlernier cas le condyle articulaire

est place tivsbaset regarde en haut eten arriera.

La formule deiitaire est de fr-" i., j^ c, ~fp.,^m. Les

deux incisives supérieures internes (i. -) sont toiíjours plus

grandes que les deas laterales de chaqué cote etséparée Tune

lie l'autre par un diastéme tres large ; ees dents ont la forme

(le canines minees, longues et pointues, arquees en arriére et

implantéesen suivant la niéme ligne longitudinale des autres

incisives et des prémolaires. Les deu\ incisives laterales supé-

rieures de chaqué cóté sont bcaucoup pluspetites, plusbasses,

et placees á cóté de la premiére ou interne, sans interruption.

Dans toutes ees dents, l'émail est limité exclusivement á la cou-

ronne ; les racines sont coniques el fermées au bout. La canine

supérieure se trouve placee sur la limite du ma\ilaire avec

l'intermaxilaire ; c'est une dentpetite, arquee, pointue et isolée

par deux larges diastemes. Les prémolaires supérieures sont

petites et en forme de lames tranehantes, sauf la derniére, qui

souvent est assez gránele. Les molaires supérieures sont

quadrangulaires, quadrituberculées, et quelques fois, mais

rarement, quinquetuberculées. Sur le cóté externe, la división

en deux lobules est bien marquée sur les quatre molaires ; sur

le cóté interne, cette división est tres accentuée á la premiére

molaire, diminue a la deuxiéme, s'aftaiblit encoré d'avantage a

la troisiéme et disparaít complétenient sur la quatriéme. (les

dents ont trois racines, deux externes et une interne.

A la máchoire inft'rieurc la denture est en serio continué.

L'incisive ¡nférieure interne de oliaquo cóté, est tres grande et

tres longue, dirigée en avant, avec la couronne aplatie et

émaillée seulement sur la face inférieure; la racine est tres

longue, sans émail et á bout pointu et obliteré. Les incisives

externes, les canines et les premieres prémolaires sont des

dents tres petites, a une seule racine et avec la couronne for-

tenuMil aplatie; ees dents ressemblent a eelles <lc ([uelques

reptiles el de certains poissons, et surtout íi eelles des conches
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crelacées de rAmériqui- du Xonl di-crites par ¡Mausm sous le

nom };éiiéri([ue de Slanodnti. Les deniit'res pii-molaires infé-

rieures géiiéraleinciit ont deux raciiies et la couronne ¡¡his ou

molns traiuliaiitc, iiiais soiiveiit aussi, elles n'uiit (m'iine

seule raciiie, avec la couronne petite, coniíjue ct forli-iiieiit

poinlue. I.a pi'eiiiii're vraie niolaire ¡iifi'-ricuri' cst toiiioiii's plus

grande (jue la préinolaii'e (|U¡ la próci'dc et la niolaire <|ui la suit:

tres souvent elle est traneliante et de diiiiensioii enorme; cette

dent n'est pas |iri'cé(lée par une tient de lait, niais celle (jui se

trouve immédiatenient en avant, est une dent de reniplace-

nient. Les trois vraies molaires qui suivent en arriere sont íi

contour reotangulaire et ont quatre cúspides principaux, par-

fois cinq, et souvent aussi des cúspides accessoires.

Les vertebres ont des corps plals sur les deux faces avec des

épyphyses tres minees quine se soudaient aux corps que tres

tard. Les corjis vertéhraux portent sur leur face supérieure,

dans Tintérieurdu canal racliidien, une large vacuité ipii s'ou-

vre par deux perforations allongées et séparées ]iar une lame

osseuse placee en forme de pontau-dessus de la vacuité. L'a])o-

physe épineuse est tres courte dans toutes les vertebres. II n'y

a qu'une seule vertebre sacrée, donl les apopliyses transversas

en contacte avec les iliaques, sont tres larges. La queue était

excessivement grosse et longue.

Le bassin porte des os marsupiaux triangulaires, courls,

tres larges en arriere et pointus a leur extrémité antérieure.

Les différentes parties du bassin restaient lougtemps séjiarées.

L'humérus présente une double courbe en forme de S qui

s'étend sur toute sa longueur; la tete articulaire est tres grande

et rejetée en arriére; rextrémité articulaire distale est étroite

mais tres étendue vers le haut aussi bien sur le devant que sur

le derriére ; le bord inférieur interne est en forme de crete

rejetée en avant et perforée parle trou entocondylien; le bord

inférieur externe présente une forte créte de supination qui

d'en bas se dirige en liaut et en arriére ; parfois, mais assez

rarement, il y a aussi une perforation intercondyliennc.
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Le cubitus et le radius sont complétement separes, et ce

(lernier joiiit il'iin certain mouvement de rotation. Le cubitus

a son tiers supérieur fortement courbé et dirige en avant ; la

cavité sigmoide est tres profonde et l'olécrane assez court.

Le fémur est de corps uiiuce et cy]iudri<|ue, avec la tete

dirigée en dedans et séparée par un col assez long. Le grand

trocbanter est un peu aplati sur le cote externe et pas Irop

liaut ; immédiateinent au-dessous du grand trocbanter il y a un

rudiment de trochan ter lateral.

Le tibia est presque d'un (|uart plus long que le fémur et

décrit dans toute sa longueur une courbe en forme de S. Le

|)éroné est tres minee, mais complet ; en liaut, immédiatement

au-dessous de l'extrémité articulaire, il se separe du tibia, les

deux os étaiit separes par une large fenétre
; plus en bas ilsse

rapprochent et se mettent une autre fois en contacte dans leur

tiers inférieur.

Le calcanéum a les facettes articulaires pour l'astragale,

unies en avant; l'expansion de la facette sustentaculaire est

tres grande ; la facette ectale peu convexe et regardant surtout

en avant, est étendue dans le sens transversal ; il y a éga-

lement une forte expansión latérále sui le cote externe, en

avant de la facette ectale. La facette articulaire pour le cuboi-

de est perpendiculaire, presque píate et oblique en dedans,

mais quelques fois aussi, elle se trouve divisée en deux parties

par une espece de forte entaille perpendiculaire.

L'astragale est presque quadrangulaire, av(!C la tete courte,

large et non séparée par un col: la trochlée articulaire estétroite

c't píate en avant, un peu excavée en arriére, et porte une

expansión triangulaire sur le cñté externe. A la face infV'rienre

il n'y a (|u'une seule surface articulaire |)Our le calcanéum.

Les métacarpiens sont une moitié plus courts que les méta-

tarsiens. Les quatre membres étaient a peu prés (fégale lon-

geur, mais les pieds postérieurs étaient plus longs que les an-

térieurs. lis étaient plantigrades, avec cinq doigts aux pieds

postei'ieurs et probableineiit aussi aux antériurs, avec tous
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les doigts bien ilcveloppús, ct saiis le iiiuiíidre vestige de syii-

dactylie.

Les phalaiiges onguéales sont un peii ariiuées, iiointnes,

comprinii'i's latéraleineiit, saiis ^aiiie osseiise dans leur partie

postérieiire, et avec le bout t'eiulu par un silinn ])fi|)en(Hcu-

laire ; la ])ai'tie infériem'p est píate et la lace articulaire ])rox¡-

male est circulaire et concave.

Les épyphyses des os longs restaient longtemps séparées.

ABDERITIDAE

La (lerniére préinolaire supérieure et la premiére vraie mo-

laire inférieure sont liypoi'tropliiées, tranchantes et sillonnées

obliquenient den haut en bas sur la partie antérieure, et sur

les deux cotes, interne et externe. La derniére prémolaire in-

férieure est Irí's petite, a une seule racine et avec la couronne

pointue. L'incisive inférieure interne est tres grande et l'angle

mandibulaire est fortement invertí en dedans. La fosse massé-

térique est profunde et porte une petite perforation dans son

l'angle antérieur. 11 y a une hranche externe du canal alvéo-

¡aire qui s'ouvre par une petite perforation en arriére de la

derniére molaire(l).

Abderítes Amegh. 1887. Formule dentaire, " i., ^ c, i
p.,

[1; L'accés aux collections publiques du .Musée de La Plata, m'étant

déíeidu par son directeur M. Moreno, je ue puis pas éclaircir le doute

qui s'est elevé dans raen esprit sur la véritable nature du soi-disant

morceau de ciane, nommé par .Moreno Mesollierium et sur lequel cet

auleur voyait des deots seiublables ii celle de leléphant et du Capy-

bara ! Vu la grande ancienneté des couches d'oíi provient ce morceau,

je i'avais consideré comme élant probablementdun Diprotodonte, mais

je n'en ai pu examiner la piece origínale que d'une maniere superfi-

cielle el ii la hAte. En altendant le jour que je pourrai l'examíner de

nouveau je croís sage de le suprimer complétement de la liste des

raammiféres.
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I m. Le ci'áiie estencore incomplétement connu, niais il était

certainementd'une forme bien ditlérente de celle qui présente

dans les autres genres du mémegroupe. La partie antérieurc

est conime tronquee immédiateiiient en avant de la préniolaire

iinique; les niaxilaires sonl tres hauls et luiiitent une fossena-

sale antérieure tres large, qui pendant la vie de lanimal se

jn-olongeait sansaurun doute, en forme de groin ou trompe;

il n'y avait pas des intermaxMaires ou ils étaient rudimentaires

et movibles. Les orbites sontd'une grandeur enorme ; le trou

sous orbitaire est tres grand, place en avant de l'orbite a sa

Fig. 30 Abderites crassirrimis Amec.h. Brailche gauche de líi iiiíintlibule, vue du cóté

externe, grossie § de grandeur naturelle. i, incisive hypertropliiée; c, cunine; /í 1, 2, 3 et 4,

les (¡uatre prémolaires ; ni, i, 2, 3 et 4, les tiuatre vraies molaires. (Individu tres vieux).

partie inférleure, presque sur lebordalvéolaire, et n'est separé

de la cavili'í orbitaire que par une lame osseuse tres raince_

La prémolaire supérieure unique et les quatre vraies molaires

sont placees en serie continué. La préuiolaire est tres grande,

plus liaute (jne les molaires, fortemeut coiuprimée, coupante

en avant et sur le cúspide, et un |)eu plus épaissc en arriére :

par la maniere dont elle est ])Iacée sur la partie antérieure du

niaxilaire, on la preiidrait pour uno canille. Cette deiit a deux

fortes racines, la postérieure bcaucoup plus grande que l'an-

térieure. La couronne est compriinée en forme de lamo de poi-

giiard tronquee au bout, fortement inclinée en arriére, portan I

sur la partie antérieure deux ou trois sillons sur les deux cotes,
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interne et externe ; C(!S sillons se dirigent vors le cúspide paral-

lelement au bonl antérieur de la dent. Les vi-aies molaires su-

périeures sont (|aadrangiilaires, ;i quatre cúspides principaux,

(leux en avant et deux cu arriére, réunis ceux de cliaque paire

par une crete traiisversale. Quanil les molaires ne sont pas

trop usées, on aperroit un petit cúspide accessoire sur le coin

antéro-externe ; C(!s dents ont alors trdis cúspides externes et

deux internes.

L'incisive inférieure est excessivement grande et dirigée

obliquement en avant et en dehors. En arriere de l'incisive il

y a quatre petites dents á une seule racine et a couronne tres

aplatie. La derniére préniolaire est tres petite, en forme de

pointe, et placee contre la pai tie antérieure de la premiére

inolaire.La premiére vraie niolaire inférieure est une dent tres

grande, avec la couronne en forme de lame ovale ti-aiichante,

fortement sillonnéesur la partit' antérieure et aussibien sur le

cote externe que sur l'interne ; elle porte en arriére, un grand

talón basal a deux cúspides, un interne et i'autre externe, se-

pares par un sillón cu fente longitudinale surlaligne médiane.

Les trois molaires suivantes diminuent de grandeur de la

premiére a la derniére. Les deux molaires intermédiaires (m.^

et 5) sont de contour (juadrangiilaire et ;i quatre cúspides

principaux, deux en avant et deux en arriére, ceux de chaqué

paire unís par une créte ti'ansversale; en cutre, il y a un

petit tubercule sur le coin antérieur externe de chacunedeces

dents, maisil disparait vite par l'usage ; quand les molaires sont

encoré peu usées, ellesprésentcntdonc trois cúspides surlecóté

externe et deux sur rinterne. La derniére molaire inférieure

est de contour elliptique, avec la couronne occupée par un

creux en forme de bassin allongé, ouvert en avant, et limité

sur le cóté externe par une créte avec trois découpures ; cette

dent présente ainsi quatre tubérculos aplatis sur le cote exter-

ne, etseulement un oudeux sur l'interne.

Abderitea mcridionalis Amegli., 1887.

Abderites crassiramis Xmti'¿h., 1893. —Synon. Abderites cras-

T. lili 23
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sicjnathus Amegli., 1891. Ce nom spécifique étant de composi-

tiüii hybride, je Tai changé par celui de crassiramis.

Abderites serratus Amegli., 1891.

Abdcrites tenuissinius Amcgh., 1891.

Abderites alliramis, n. sp. Presque deux fois aussi grand que

VAbderites crassiramis. La deriiiére molaire inférieure a

í inm. 5 de diamétre longitudinal, et l'avant derniére molaire

qui est incompletement conservée, avait approximativement

6 nim. La branche mandibulaire en-dessous de la parlie pos-

térieure de l'avant derniére molaire, est haute de 8 mm.

Fig. 31. Abderites meritlionalis Ay.w.GU. Branche droite de la nianiUbule vue

tiu cóté externe, grossie -^ de grandeur r.oturelle. i t, inci.sive hypertropliiée;

i 2, canine?; c, /> 1, JO 2 et/> 3, les quatre préniolaires; p 4, mi, ni 2 et m 3, les

(¡iiatre vraies molaires; o, perforation de la íbsse massétérique. (La restauration

des petites depts marquées i 2, c,p 1 et/i 2, n'est pas exacte; ees dcnts avaiont

á peu prés la méme ftjrme qvie les dents correspondantes, marquées c, /» 1, p
2 et /) 3, sur la figure 30, de VAbderites crassiramis).

M.iNiNODON Amegh., 1893. Synon. Tidaeus Amegh. 1890

(préoccupé). Ce genre, par la conforination de ses molaires se

rapproche beaucoupdes multituberculés typiques de l'Europo

et de l'Amtírique du Xonl. Les vraies molaires inférieures ont

deux rangées longitudinales de tiibercules séparées par un

sillón profond. Le nombre de tubercules est toujours plus

grand sur le cóté externe que sur l'interne.

Mannndnn tiisukatus Amegh. —Synon. Tidae}is trisulcalus

AiiK'gh., 1890. La (ieuxií'me vraie molaire iiilV'rieure est de

contour rectangulaire, eliiortesix tuberciiles sur le cótéextor-
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Tie et quatre sur riiitorne ; raugmenlation dos tubercules s'esl

pioduitepar une espéce de dédoublement des quatre tuber-

cules principaux. La plus grande rcsscmblance de cette dent

est avec celie dii J/icro/csírs ; le tubérculo aiilórieur interne

est plus elevé et predomine sur tous los antros conime dans ce

dernier genre. Le sillón U)ng¡tU(linal ost assoz profond. Cette

dent mesure 2 nim. 9 ile diámetro longitudinal et I mm. o de

diámetro transverso.

Deoasliilao

La premiére vraie niolairo ¡nl'órioure est plus grande que la

Fig. 32. Deccistis cotuninarig Amegu. Branche droite de la manrlibule vup du cJté
externe, grossie J de grandeur nuturelle. í, incisive hypertrophiée ; c, canine?; /) i, /) i, p
3 et 4, les quatre prémolaires ; »i i, m •!, m 3 et m 4, les quatre vraies moluires.

deuxiéme, mais beaucoup plus petite que dans les Abderitídae

et non rayée ; cette dent est divisée en deux parties, l'anté-

rieure coupante en haut eten avant, la postérieure large et a

Irois tubercu'es, un externe etdeux internes ; la couronne de

cette dent vue dans son ensemble, est triangulaire, étroite en

avant et large en arriere. La dernií-re próraolaire est tres petite,

atrophiée, souvent á une seule racine, avec la couronne poin-

tue, stiliforme et toujours beaucoup plus basse que la vraie

molaire qui la suit immé Jiatement en arrií;re. Les autres pré-

molaires sont tres petites, généralmcnt á une seule racine et avec
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la couroiiuc trús aplatie.La cleuxieme et troisiéme molaire Infé-

rieure sont formées pardeux lobules elliptiques, cliacun de ees

lobules portant un creiix au milieu, et deux cúspides, l'un in-

terne et l'autre externe. La derniére molaire inférieure est de

contour circulaire ou elliptique et tres petite. La branche nian-

dibulaire a l'angle peu développé mais fortement invertí, et la

fosse massétéi'iijue saus perforation. Le canal alvéohiire n'en-

voiepas de brauclie latérale sur le cóté externe de la mandi-

bule. L'liuméras n'a pas la forme siginoide qu'il présente dans

les Epanoríhidne : il est droit, long, avec la créte deltoide

longue, liaule et minee ; la partie inférieure externe na pas de

Fig. 33. Acdestis Otcerií Amegh. Partie antérieure déla branclie droite de la

mandiljule, vue du cúté externe, grossie t de grandeur naturelle. í, incisive liy-

pertrophiée; i 2, canine(l|; c, p l, ¡i i et p 3, les quatre préraoliiiresj/i 4 et m i,

les deux premicreri vraies molaires.

créte de supinutioiiet l'entocondyle n'est pas perforé, niais il y

a une vacuité intercondylienne.

Decastis Ainegli., 1S9I .

Decastis columnaria Amegli., 1891.

Decastis rurign'us Amegli., 1891.

Acdestis Ainegh., 1887.

Acdestis Oiicni Amegli., 1887.

Acdestis pan- US Amegh., 1891.

Acdestis plalus Amegh., 1891

.

DiPiLus Aniegli., 1890.

Dipilus Spr(¡azzinii Amegh., 1890.

Dipilus Bergi Amcgli., 1890.

METRinDnnMi-s, n. gen. l'orni. dent.
¡

i., „ ("•.
i P-. i

'"• '"'
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(lüuxii'iiie et troisii'me molaires inférieures oiit la courüiiiie

coiiiposée par deiix cretes transversales avec un ^rand creux

entre les deux civtes. í/incisivc intV-rieure est rclativement pc-

tite. La dernit're préinolaire iiirórieure est petite, a une scule

racine et de couronne un peu aplatie. La preniieie vraie ino-

laire estires iii-aiide, la troisií'inc est petite et de eontourellip-

tique, et la quatriéme est presípie rudinientaire.

Fig. 3i. Dipilus Spe(/a^;in¡i Amegii. Brnnche gauche de la niamlibule, vue pnr

le ente externe, grossie ? de grnndeur naturelle. i, incisive liyi crtropliiee ;
c,p \,

p i et/) 3, les quatrc prcmolaires;/) 4, m t, m i et m 3, les ([untre vi'uies molaires.

Uetriodromus arenarus, n. sp., Les vraies molaires inférieu-

res de cette espéce porteiit un fort rebord d'émail a la base de

F!g. 55. Dipilus Spegazzinii .Amegh. La inéme piéce de la figure precedente

vue d'en haut, a la memeéchelle et avec les mémes lettres

la couronne sur le cote externe. La derniere niolaire inférieure

se trouve toute entiére derriere la branche ascendente. Les

trois dernieres molaires inférieures ont 6 mm. de longueur.

Hauteur de la mandibule en-dessous de la deuxiéme vraie nio-

laire, 4 mm.
Metriodromus speclans, n. sp. De la méme taille que l'espece

precedente ; elle s'en distingue par ses molaires inférieures

qui ne portent pas de rebord d'émail sur la base du cote ex-
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teme des coiironnes. La branche ascendente de la mandibule

ne cache pas la derniére molaire. La serie dentaire inférieure,

de la partie antérieuredu bord alvéolaire de l'incisive au bord

postéricur de la derniére molaire, mesure 13 mm. Hauteur de

la mandibule au-dessous de la ^r m., 3 mm. 8.

ÜALMADnoMusAmejíb., 1891.

Ilnlmadromus vagus .\megh., 1891.

C.\LLOME.\i:s Amegh., 1891.

Callomenus intenalatus Atae^h., 1891.

Callomenus ligalus, n. sp. De la méme taille que l'espéce

precedente. Se distingue par la derniére prémolaire qiii est

plus petite et avec un fort talón postérieur, par l'absence de

diastéme entre la -. et ^ p., et par les trois prémolaires unira-

diculées qui sonttoutes placees sur la meme ligue longitudi-

nale. Les quatre prémolaires inférieures occupent 4 mm. o de

long. La premiére vraie molaire a 5 rara, de long. Distance de

la partie antérieure du bord alvéolaire de l'incisive au bord

postérieur de la troisiéme vraie molaire, 14 mm. Hauteur de

la mandibule au-dessous de la deuxiéme molaire, 4 mm.
Callomenus robuat US, n. sp. Se distingue par sa taille plus

considerable, par la brancbe horizontale de la mandibule qui

est beaucoup plus liaute, et par les trois premieres prémolaires

qui sont plus petites et plus rapprocliées. La derniére prémo-

laire ¡nférieure a les deux racines plus séparées, avec la cou-

ronne comprimée latéralement et plus étendue d'avant en

arriera. Les quatre prémolaires inférieures occupent 4 mm. de

long. Distance de la partie antérieure du bord alvéolaire de

l'incisive au bord postéricur de la derniére molaire infé-rieure,

lo mm. Hauteurde la luandibide au-dessous de la deuxiéme

molaire, 6 mm. o.

E|>aiiorllii<lae

En liaut, le nombre de dents parait toujours étre complel,

soit 3 ¡ncisives, 1 canine, 3 prémolaires et 4 vraies molai-
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res ; en bas, les incisives externes, les canines el les pre-

niii'res préinolaires fontsouvcnt défaut. Laderniére prémolaire

siipérieure cst loujours trancliante et pressée contre la inolaire

(|ai la suit. Les (luatre luolaires siipérienres forment un are de

cercle tri's prononcó, siirtont sur le cüté exteriU!, et diininucnt

CDnsidérabieinent de la preuiiéreá la dernii're (¡ni est tres pc-

tite; le lobe postérieur interne de chacune de ees rnolaircs est

boaucoup plus petit que l'antérieur interne et disparait coui-

plétement sur la dernierc niolaire. Eu avant, le |)alais porte

une paire de grandes vacuités qui s'étendent dans la pai-tie

antérieuredesmaxillairesetsurunepartie desintermaxillaires

;

en arriére il y a une autre paire de vacuités plus étroites et

plus lougues, qui s'étendent sur les maxillaires et sur les pa-

latins.

A la mandibule inférieure la dentition est toujours en serie

continué. La premiére vraie niolaire est plus grande que

calles qui suiventen arriére, etde la niéiue forme que dans les

Decaslidae. La derniére prémolaire est beaucoup plus pelite que

la premiére vraie niolaire; cettedent qui porte toujours deux

racines séparées, a la couronne d'hauteur égale k celle de la

molaire. Toutes les autres prémolaires sont tres petites et á

une seule racine; il n'y a qu'un seulgenre connu de ce groupo

dont l'avant derniére prémolaire porte deux racines distinctes.

L'angle mandibulaire est fortement invertí. Généralement il n"y

a pas de perforation dans la fosse niassétéri(|ue.

Epanorthus Amegii., 1889. —Synon. ? Palaeothentes Moreno,

1882 (non caractérisé ni décrit). La canina supérieure est forte-

raent arquea, assez grande et ¡solee par un large diastéme en

avant at un autre en arriére. La prémolaire qui suit est petite, á

couronne conique, un peu compriméeet séparée en arriére et

en avant par des larges diastémes. Les deux autres prémolaires

etles quatre vraies molaires sont en serie continué. L'avant

derniére prémolaire est constituéepar trois cúspides places sur

lamémelignalongitudinale, le cúspide du milieu étant plus

gres maisápainaplushautqne les deux autres. Laderniére pré-
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molaire siipérieure est fortement inclinée on afriére, et a doux

racines, dont l'antérieure plus forte que la postérieure ; la cou-

ronne est une lame tranchante, plus large á la base et (|ui se

retrécie vers le cúspide. /,es raolaires supi-rieures ont un petit

rebord d'éinail á la base de la couronne, sur le cote externe.

Fig. 3C. Epanorchus LemoineiX\tEOH. Morceaii de maxillaire supérieur gau-
che vue par le cóté externe, grossie J ile grandeur naturelle. m i, ni s et m 3, les

trois premieres vraies molaires conservéessur ce fragment;m 4, place qu'occupait
la derniére vraie molaire conservée sur d'autres exemplaires. (Quand je ne con-
naissais encoré que des tres rares débris déla denture supérieure des Dipro-

todontes fossiles de Patagonie, j'avais attribué cette piéce a VAbderites me~
lidionalis ; eWe provlent en reaüté de VEpanorckits Lemoinei).

S. la machoire ¡nférieure, la deuxiénae et troisiéme vraie

molaire ont les deux lobules transverses en forme de cn'tes

Fig. 37. Epanortlius ieníojneí .Amegii. La mémepiece de la figure precedente,

vue par le cóté interne a la mémeéchelle et avec les memes lettres.

obliques ct en demi-cercles, cliacune de ees cn'tes renfermant

un creux qui s'ouvre sur le cóté interne, i. a derniére prémo-

laire inférieure a la couronne forniée par un cónc comprime,

sans tubei'cules accessoires ni en avant ni en arriére, ou ils
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sont representes par des vestigcs iiisigiiiliaiils. Le palais est

large et plat.

Epanorlliux Aralae (Mor.) Aincyli. —Syiuiii. l'alarollicnlc.i

Aratae Mor., 1882 (non caractérisé ni décrit). Iipai:nrthus Im-

/((( .\megh., 1889. ("est l'esjx'rc la plus grande. Les trois pré-

niülaires supérieures occiipeiit un espace de 12 nnn. Distance

(le la partie anlérieure du bord alvéolaire déla canino au bon!

postérieur de la derniére inolaire supérieiire, 24 niin. Largeur

du palais entre les prémolaires, I i nim. Distance de la partie

Fig. 3S. EpanorC/tiiá Lcmoinei A\iF.r,ii. Partie postérieiirc de hi brunche gauche

"le la mandiüule vue iVen hnut, grossie f He grandeur natiirelle. jo 4, m 1, m 2, m
3, les quatre vraies molaires ; op, ouverture ile la brani;he Ititerale externe lUi

ranal alvéolaire.

antérieure du bord alvéolaire de l'incisive inférieure, au bord

postérieur de la derniére molaire, 28 mm. Hauteurdela man-

(iibule en-dessous de la deuxiéme vraie molaire, 8 inm.

Epanorlhusambiíjuiis Amegh., 1891

.

Epanor íhus Lemoinei Xmegh., 1889. —Synon. Palneothcnlct

Lemoinei \me<¿\\., 1887.

Epanorthus pachyrinalhun Amegh., 1889.

—

S\uon. Palaeo-

llieiiles pachygnaíluis XmcQh., 1887.

Epanorthus pressiforaliis .\megli., 1889. —Synon. Palaeo-

llieníes pressifnratus Amc^h., 1887.

Epanorihus simplcr, n. sp. De tres petite taille, comparable

sous ce rapport au Paraepanorthus [Epanorthus) minutus ; elle

se distingue facilenient par la derniére prémolaire inférieure,

(jui n'a pas de cúspide accessoire ni en avant (paraconide) ni

en arriére (métaconide). La premiére prémolaire supérieure

porte en arriére un talón l)asal assez large. La derniére pré-
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inolaire supérieure porte en avaiit, sur le cote externe, un

petit cúspide accessoire. Des trois incisives supérieures, !'¡n-

tcrne est plus haute et pointue; celle qui la suit, est plus

larga, basse et usée sur la couronne horizontalement ; la troi-

siéme est tres petite, cylimlrique et pas plus haute que la deu-

xiéme. Distance du bord antérieur de l'i. - au boni postérieur

de la ni. -, 18 mni. Largeur du palais entre les derniércs

préniolaires, 9 mni. Distance de la partie antérieure du bord

alvéolairederincisive inférieure au bord postérieur de la der-

niére molaire, 13 nim. Hauteur de la manilibule, en-dessous

de la m. -¡, 3 mm.
Epanorthus lepidus Amegh., 1891.

Epanorthus Inaequnlís Xmcgh.. 1891.

METAEPAXORTHirs, n. gen. Dans ce genre, les trois prémolai-

res supérieures sont tres pressées les unes aux autres et en se-

rie continué avec les molaires. La serie dentaire supérieure est

tres fortement arquee. La premiére prémolaire supérieure a la

couronne tres petite, conique, un peu comprimée, et porte

deux grandes racines tres divergentes. La deuxiéme prémo-

laire, également á deux racines, a la couronne forraée par un

grand cóne central qui porte un talón basal en avant et un

autre en arnére. La dernici'e prémolaire supérieure est com-

primée comme dans Epanorthus. A la mandibule inférieure, la

derniére prémolaire est formée par un grand cóne central, tres

haut, un peu comprimé, et qui porte un talón basal en avant

et un autre en arriére, tous les deux assez bien développés.

Metaepanorthus intermedius Amegh. —Synon. Palaeothente^

intermedius Amegh., 1887; Epanorthus intennedius Amegh.,

1889. Les sept molaires supérieures forment une serie tres ar-

quee et occupent en droite ligue un espace longitudinal de

1i mm. -3. Distance de la partie antérieure du bord alvéolaire

de l'incisive inférieure au bord postérieur de la derniére mo-

laire, 15 mm. Hauteur de la mandibule en-dessous de la deu-

xiéme vraie molaire, i mm. 5.

Metaepanorthus romplieaíus, n. sp. Espéce tres petite, compa-
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riililc |>ar l;i t;i¡lli' au r(irae¡ninorlhitx [Epíuiorllua) miiiiilus;

elk- s'eii distingue par la deniüíre piviuolaire inlVi-ifure (|iii

porte un cuspitle accessoire postérieur (int'taconide) bien dé-

veloppé, iiiais un peu plus petit (jue rantérieur (paraconide).

La partie aiitérieurede la mandibulc cst minee et tiés proinii-

gée. nistaiiee de la partie antérieure du boi'd alv(''()laire de

l'incisive inlV'i-ieure au bord jiostérieui' de la derniére niolaire,

I i iiiiu. llauteur de la mandibule eii-dessous de la deuxieinu

vraie niolaire, 3 inm. i.

Metaepanorthii.f Jlolmbenji Amegli. —Synou. Epaiiorlkus

¡lolmbergi \n\C'J:h., 1890. Cette especo est en réalité un peu

plus grande et considérablemeiK plus forte que le M. inler-

Fig. 33. MeCacpanort/tus Holnibcrrji AMnr.H. Branche gauche de la mandi-
bule vue du cóté interne, grossie f de grandeur naturelle. / 1, incisive liypcrtro-

phitie; ¿ 2, caninet?»; e./) i, /) 2 et/)3, lesquatre premolaires
; /j 4 et m i, les

deux premieres vraies molaires.

medius. Les sept molaires supérieures occupent en droiteligne

un espace tle !6 min. de loiig. Distance de la partie antérieure

(lu bord alvéolaire de l'incisive inférieure au bord postérieur

de laderniére niolaire, 20 nini. Hauteur de la mandibule en-

dessousdela deuxiénie vraie niolaire, o nini. En suivant le

bord alvéolaire, on trouve derriére la derniére niolaire, une

perlbration assez grande qui représente une branche externe

du canal alvéolaire.

Paraepanorthus, n. gen. La formule denlaire est la mérne

que celle á'Epatiorthns. La preniiere prémolaire supérieure

est séparée de la deuxiénie |)ar un large diasténie, et porte

deux racines tres divergentes; la couronne est conirjue, un
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peu comprimée, avec un lalon basal postérieur et le rudiment

d'an talón basal antérieur. Les deux aiitres prémolaires supé-

rieures et les qiiatre vraies molaires sont en serie continué. La

derniére prémolaire supérieure est conique, pointiie, un peu

comprimée, etavec un tubercule accessoire place sur la base

de l'angle antérieur externe.

Dans la mandibule inférieure, laderniére prémolaire porte

un tubercule accesoire antérieur (paraconide) place á la base

de la couronne, sur la mémeligne longitudinale du cóne cen-

tral comprimé, mais il n'y a pas de tubercule correspondant

(métaconide) sur la partie postérieure. La deuxieme, troisiéme

Fig. 40. Paraepanorthus miniitiis Amegh. Brunche gauche ue la mandibule,

vue du cóté externe, grossie 5 de grandeur naturelle. i, incisive hypertrophiée

;

c. canina (?j ; p l, 2, 3 et 4, les quatre prémolaires ; m l, 2, 3 et 4, les quatre vraie?

molaires. (Individu encoré jeune á dents peu uséesi.

et quatriéme vraies molaires inférieures, sont constituées par

deux crétes transversales séparées par un sillón transversal

plus profond sur le cóté interne que sur l'externe : chacune de

ees collines transversales porte un creux et deux cúspides, un

externe et l'autre interne, celui-ci plus elevé.

Paraepanorihus minutas Amegh. —Synon. Palaeothentes

minutus Amegh., 1887; Epanorthus ininutux Amegh., I88Í).

Taille tres petite. Le craue eiitier a 27 mm. de long et li mm.

de diamétre transverse máximum. La mandibule int'érioure, du

bord antérieur de l'incisive au bord postérieur du coiulyle

articulaire, mesure 25 mm. de long. Distance de la partie an-

térifure du bord alvéolaire de la íjrande incisive inférieure au
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Lioril posténeui- de la derniere inolairc, 12 iiiiii. Ihuiteiir de la

inandibule en-dessous de la deuxii'iiie vraie niolaire, 2 mm. 8.

PüEPANORTius, 11. fren. Mt-iiie formule deiitaire que Kpano)--

lliug. I, a canille supérieure est li'i'S petite et excessivemeiit

coinpriiiU'e. La preiniére prémolaire supérieure est conique,

un peii compriiiiée, avec un laloii ;'i la base antérieui-e de la

couronne, el un autre plus furt sur la partie postérieure. La

dcuxieme prémolaire supérieure est isolée par un large dias-

téme en avaiit et un autre en arriére; cette deiit est longue,

étroite, avec trois tbrts tubérculos sur la méme ligne loiigitu-

diiiale, celui du inilieu un peu plus gros que les deux auties.

La deniiére prémolaire supérieure est beaucoup plus forte et

plus liante, en forme de lame tranchante, formée par un cóne

central comprimé, avec un tubercule accessoire en avant et un

autre en arriére, celui-ci place un pou plus liaut que l'aiité-

rieur. La premiére vraie molaire supérieure est étroite, sur-

tüut en avant, avec le lobe antérieur tres elevé et minee, pres-

que en forme de lame tranchante. La deuxieme vraie molaire

présente le mémecaractére, mais beaucoup moins accentué.

Prepanorthus lanius, n. sp. C'est l'unique espéce du genre,

qui me soit counu. Sa taille était tres réduite. La distance du

bord antérieur de la premiére incisive supérieure au bonl

posíérieur de la derniere molaire est de 2! mm. ; une partie

considerable de cet espace est occupé par les diastémes -assez

larges qui séparent la troisiéme incisive, la canine et les deux

premieres prémolaires.

Halmaselus .\megli., tS9l.

Halmaselus valens Amegli . , 1 89 1

.

EssoPRioN Amegh., 189L

Essoprion coruxcus Amegh., 1891.

Essoprion consumplus Amegh., 1891.

PicHiPiLus Amegh., 1890.

Pichipilua Osbor/u'. Amegh., 1890.

Pichipilus ejí7/s Amegii., 1890.
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(¿arzonidao

La lienture est en serie ciintinue aussi bien dans la niandi-

bule supérieure, conime dans l'inférleure. Les deux incisives

antérieiires (- i.) sont séparées Tune de l'autre par un diasteme

encoré plus large que dans \es Epanorlhidae; ees denls sont

cylindriques, minees, tres longues, pointues et fortement ar-

quees en arriére eomine des caninas. A chaqué cote, suivent

deux petites dents (incisives?) á une seule racine et de cou-

ronne aplatie. II vient apres une dent á deux racines bien sé-

parées, avec la couronne forniée par un cóne comprime, tres

pointu et tres liaut; ;i la base de ce cóne, il y a un talón aplati

en avant, et un autre en arriere plus long et plus large que

l'antérieur. A la suite de cette préniolaire (?) il en vient une

autre plus grande, plus forte et plus haute; c'est une espéce

de cóne tres comprimé, représentaní presque une lame tran-

cliante, sans tubercules accessoires, ni talón.

Les vraies molaires supérieures sont quadrangulaires, á

quatre tubercules principaux, deux sur le cóté externe etdeux

sur l'interne; les deux tubercules internes sont plus hauts et

bien separes par une échancrure transversale ; les deux tuber-

cules externes sont plus bas et relies par une créte longitudi-

jiale ; un sillón longitudinal assez profond divise la couronne

de chaqué dent en deux parties, une interne et l'autre externe.

Le tubercule postérieur externe de chaqué moiaire porte une

lente longitudinale qui le divise en deux cúspides, lo cúspide

accessoire se trouvant en-dedans, entre la paire de tubercules

postérieurs. Sur les molaires de quelques genres, on voit égale-

moiit un vestige de cette división dans le lobule aiitérieur ex-

terne de eliaque dent. Ce caractére est un aciieminement vers

I'état multituberculé á trois rangées longitudinales de tubercu-

les qui dist¡n^:;uent les Neoplagiaulacidae, et i)rüuve que chez

ees derniers hi rangée de tubercules intermédiaires s'est for-

inée par un dédoublement des tubercules dehí rangée externe.
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L;i (Icriiit'-re molaire supérieure cst toujours beaucoui) plus

petite (|iic Íes autres.

L'incisivo ¡nfiTicure liyiierti'opliiéc cst exccssivement forte

et compriiiiée traiisversalcnienl. Les trois oii quatre petites

dcnts (lili suivenl l'incisivc, qiiand ellcs existent, soiit toujours

;i une seule rarine, tri's petites, avec la oourouiie tris ajilatie,

et couciiées vers Tavanl se recouvrant l'uue á l'autif. Lesdeux

ou trois (lemiéres prémolaires sont a dcux racines (iiver^'cu-

tes, avec la couroniie conique, parfois tri's coniiiriinée et por-

teut en arriére un talón transversal, iouvent aplatie et tres

liéveloppé. Des quatre vraies rnolaires inférieures, la pre-

iniere est toujours la plus grande etla derniere la plus petite.

Ces niolaires sont divisées en deux lobes externes, chaqué lobe

avec un cúspide assez haut ; sur le cote interne, il y a trois ou

quatre cúspides a cliaque dent ; les deux rangées de tubercules

i_r¡nterne et l'externe) sont séparées par un sillón longitudinal

bien accentué. La derniere molaire inférieure est plus simple

que les autres. Les quatre vraies rnolaires inférieures portent

sur le cote externe, á la basede lacouronne, un rebord d'émail,

tres développé dans quelques genres. La branclie mandibu-

laire est tres basse, presque droite, avec l'angle mandibulaire

petit et d'inversion presque nulle. Par la denture, et la forme

de la mandibule, les plus grands rapportsdes Garzonidac sont

avec les genres Cimolesies, Telacodon et Batodon du crétacé

supérieur de l'Amérique du Xord .

Lescorps vertébraux sont assez longs, fortement aplatis, don-

nant une section tres basse verticalement et tres large transver-

salement(elliplique); les deux faces, antérieure et postérieure,

sont déprimées. L'humérus a la créte de supination peu sail-

lante, l'entocond yle est petit et non perforé, la poulie articulaire,

peu excavée et avec une perforation intercondylienne. Le fé-

mur a la tete tres petite, son trochanter lateral qui commence

vers la moitié de la longueur de l'os est peu saillant et se pro-

longe en forme ríe lame jusqu'au grand trochanter: celui-ci est

basetbifide. II ri'y apas de petit trochanter, du moins á la place
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habiliielle, iiiais ¡1 esfrcprésenté par une forte apopliyse ronde,

placee aii büiit inférieur de li fosse digitale.

Garzonía Amegh., 1891. Les deuxou trois derniéres prémo-

laircs iiiférieures sonta deux racines. Entre la grande incisive

et la premiére prémolaire biradiculée il y avait plusieurs dents

excessivement petites et á une seule racine, dont le nombi'e

est dilicile a préciser, carón iie peut les observer que sur des

exemplaires absolument parfatís. Les trois premieres vraics

molaires inférieures portent deux cúspides externes et trois

internes ; en cutre, 11 y a en arriére, sur le bord de la dent et

un peu plus prbs du cote interne que de l'externe, un antro

I''ig. 41. Garzonía típica Ameííii. JBrancIie droite de la maniübule, vue <lu

cúté externe, grossie f de grandeur naturelle. /.incisive liypertrophiée; /) 2,/):i

etp i, les prémolaires; m 1, 2, 3 et i, Íes vraies molaires.

cúspide tres petit ; les deux cúspides externes sonl a peu

prés d'égale hauteui'. La derniére vraie molaire a une seule

racine et porte un coue central principal avec un furt rebord

d'émail a la base, etdeux cúspides accessoires plus ou nioins

rudirnentaires. La branche mandibulaire porte deux trous den-

laires, un en-dessous de la derniére prémolaire et l'autre en-

dessous de la premiére vraie molaire. II y a une petite perfo-

]-ation dans la fosse massétérique. Le condyle arliculaire est

place plus haut que la serie dentaire; il est plat, et regardeen

partie en arriére. La branche ascendente est fortement coucbée

en arrii're.

Garzonía liipica .\megli., It^'.ll. I.'avant derniére prémolaire

inférieure est basse, formant en avant un cñiie de bord ante'-
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rii'iir perpeiiilicubiii't', ct suivie vn arrii'i'c par un ¡^rand talón

aplati, place a la liase de la couro 1.a ilcrnióre prémolaire

infói'ieurc est tornu'i' par un cnuf conipiimc tii's granil, beau-

coup plus v\c\\- ((ue la priMUolairc anliTieure et que la pre-

iniére vraie molaire qul suit cu aiiii'i'c.

Garzonía caplica Anu'gli.. I8'JI. Dans cette espi'ce, la der-

niére pré:iiolaire inférieuro est petile, pas |)lus ('devée que la

preiniére vraic molaire, poinlue, et avec un pctit talón basal

postérieur. L'avant dernii're prémolaire a doux racines, est éga-

lement pelite, inais avec un talón postérieur plus grand. En-

tre cette prémolaire et la grande incisive ¡1 y a (juatre petites

alvt'oles, dans lesquelles s'im()lantaient peut-étre quatre peti-

tes dents a une racine commedans le genre SíHollierium. Dis-

tance de la partie autérieure dii bord alvéolaire de la grande

incisive au b(Uil [)ostr-r¡eur de la derniére vraie molaire,

9 mm. 5.

Garzoiúa minima Aniegli., IS'Jl. Les deux dernieres pré-

niolaires inférieures sont á dtni\ racines, avec la couronntí

coni(iue, un peu compriinée, arcpiée en arriére, sans talón basal

postérieur cu á peine iiuliqíK', mais avec un rebord d'émail á

la base de la coiironne. La mamlilmle est tres basse, tres lon-

giie, tout a t'ait droite, presíjue stilifornie et avec une incisive

vraiement enorme, car son diamétre vertical est presque éga!

íi la liauteur de la branche mandihulaire ; cette incisive forme

íi sa partie supérieure une lame longitudinale tranchante avec

des fortes dentelures, surtout en arriére. Longueur de la man-

tlibule de l'extrémité antérieurederincisiveaubord postérieur

du conilyle articulaire, 16 nim. Dislance de la partie antérieure

du bord alvéolaire de l'incisive au bord postérieur de la der-

niére molaire, 9 mm. Hauteur de la hranclie liorizontale de la

mandibule, I mm. 5.

Phünocdkomus, n. gen. La formule dentaire parait étre la

mémede Garzonía. La derniére prémolaire iiiférieure a deux

racines, avec la couronne conique, ()ointucetcomprimée, mais

n'est pas plus liante que la preniiére vraie molaire; elle est

fortement inclinée en arriére et porte un grand tubercule sur
T. XIII 21
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la base fíela partie postéi'ii'ure de la couronne. Les trois pre-

mieres vraies inolaires oiit les deux eiispides externes d'égale

hauteur ; sur le cóté interne, chacune de ees molaires porte

quatre cúspides forman t une rangée longitud inale séparée

des deux cúspides externes par une vallée profonde. Les

quatre cúspides internes sont le résultat du dédoublement

des deux cúspides primitils. La derniére molaire inférieure

est tres petite, d'une seule racine ou a deux racines soudées,

et avec la couronne conique. La mandibule porte une perfo-

ration assez grande dans la fosse massétérique.

Phonocdromim patarjonicus, n. sp. Les tubercules internes

des vraies molaires inférieures sont petits, hauts et coniques.

La dcrniére molaire inférieure, tres petite, a le cone central

avec le cúspide bitide, présentant une pointe sur le cote inter-

ne et une autre sur l'externe ; la base du cone est entourée

par un rebord d'émail tres fort. Distance de la partie antérieu-

re de l'avant-derniere prémolaire á la partie postérieure de la

derniere vraie molaire, 8 mm. Hauteur de la mandibule en-

dessous de ladeuxiéme vraie molaire, 3 mm.

Phonocdromus gracilis, n. sp. La taille est un peu plus petite

que celle de l'espece precedente. Les deux tubercules internes

antérieurs sont tres rapprochés l'un ii l'autre, unis par leur

base, et separes des deux tubercules postérieurs du méme
cote, par une échancrure tres large. Les deux tubercules in-

ternes postérieurs sont aussi rapprochés l'un de l'autre. Dis-

tance du bord antérieur de la derniere prémolaire au bord

postérieur de la derniere vraie molaire, 5 mm. Hauteur de la

mandibule en-dessous de la deuxiénie vraie molaire, 2 mm.
Parhalmaiíhipuls, n. gen. Dans ce genre, les trois premieres

vraies molaires inférieures portent quatre cúspides principaux,

disposés deux a deux, traniversalement ; la jtaire de cus¡)ides

antérieurs sont plus hauts (jue les deux cúspides postérieurs,

et les deux du cóté externe sont plus hauts que les deux du

cóté interne; le tubercule antérieur interne de Garzonía n'est

representé (]uei>ai' un rebord d'émail a la base de la partie an-
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ti-rieure tle 1<t couronnedeclnKiiic ilcnl. Kii (iiilre di- cela, cliacii-

nedes molairesse (listinfíiic facilcfiuMit |)ar le tiibercule externe

antéi'ieur qui est l)i'auroii|) ¡iliis j,'ros et plus liaut que les an-

tros. La lieriiÜTc molaire iiilériouri' est tirs pctite et a deux

racines presque fondiics Tune daiis l'autre : la couronne de

cette deiU est forinée par un ei^ne central plus grand, avec un

tubercule antérieur e( un autie postérieur, tres petits, Le cús-

pide du cone central est bifide, avec une pointe sur le cote in-

tiTiu' i'l une autre sur l'externe.

I'iirhnliiiarhiphiis annectetis Xmoy^h. —Synon. Garzonía an-

ncclens Aine^'li., 1891

.

lÍM.MMtii s Aniegli., 1891. Dans ce gcnre, les trois pre-

niiéi'es vraies inolaires int'érienres portent cinq cúspides coni-

qucs, trois sur le cóté interne et deux sur l'externe, le cúspide

antérieur interne étant place en avant du cúspide antérieur

externe, comnie dans le genre Garzonia. Ce qui distin-

gue ce genre, outre la derniére molaire assez compliquée,

c'est le tubercule antérieur externe de chaqué molaire, qui est

beaucoup plusgros et plus liaut que tous les autres.

Halmarliiphus nanus Amegh., 1891.

líalinarhiphus didelpho'ides .\megii., 1891

.

Stilotheuíu.m Amegli., 1887. Maintenant je connais la foriuule

ilcntaire inférieure complete de cet animal. La mandibule porte

de chaqué cote une grande incisive suiviedequalre petitesdetits

a une seule racine, deux prémolaires á deux racines et quatre

vraies molaires, ce qui fait 11 dents de chaqué cute. L'avant-

dernii-re prémolaire porte en avant un cóne elevé de bord an-

térieur presque vertical, suivi en arriere d"un talón basal

postérieur tres long et tres large. La derniére prémolaire est

placee un peu traiisversalement et avec le talón postérieur ru-

dimentaire. Les trois premieres vraies molaires portent deux

cúspides sur le cóté externe et trois sur l'interne ; ees cúspides

sont coniques, pointus, tres hauts, et se trouvent places, deux

en arriére, deux vers le inilieu, etle dernier impaire, en avant,

sur le cóté interne. Le cúspide antérieur interne de chaqué
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molaire est relié iiu cuspiíie aiitérieur externe par une créte

en demi-cercle, excavée sur le cóté interne. La premiére vraie

molaire est beaucoup plus grande que la deuxiéme ; elle a le

cúspide antérieur externe liaut et un peu cdmprinié, et le

cúspide interne atropliié ; cela doniie au lobe antérieur de

la dent une forme trancliante, (|ui constitue une transition ;i

la forme caractéristique des Epanorthidae. La derniére molai-

re inférieure tres petite, a un cone central plus grand, de som-

met bifide, et deux tubercules accessoires plus petits, un

avant el 1; ulre en arriére. La branche borizantale de la man-

dibule est liingue, l)asse, etd'égale hauteur dans toute sa lon-

gueur. Le condyle articulaire est place assez liaut, transversal,

un peu convexe, et regarde en haut et en arriére.

Slilotlteriiim d/.s.s-/m)7e Amegli., 1887. Longueur de la niandi-

bule de la partie antérieure de l'incisive au bord postérieur

du condyle articulaire, 19 mni. Distance de la partie antérieu-

re du bord alvéolaire de l'incisive ala partie postérieure de la

derniére vraie molaire, 9 mm. Hauteur de la branche hori-

zontale de la manililtule, I mm. 8.

Slilotherium (¡runde, n. sp. Se distingue facilenjeiit par sa

taille au moins quatre fois plus considerable que celle de l'es-

péce precedente. Dans la premiére vraie molaire iniérieure, le

deuxiéme tubérculo du cóté interne est relié par une créte

oblique aigue au tubercule antérieur externe ; les deux tuber-

cules postérieurs de la mémedent, sont separes en arriére par

une forte échancrure. Cette dent, qui est étroite en avant et

tres larga en arriiTe, a •! mm. 7 de diamétre longitudinal, et

2 mm. o de diamétre transverso, en arriére.

Ci.ADOci.ixrs, n. gen. líeprésenté par la partie |)Oslérieure

d'une inandil)ule avec pliisicurs os du S([iu'lette. La derniére

molaire est (¡uadrangulaire, avec quatre tubercules, deux ex-

ternes plats, et deux internes hauts et j)ointus. Le caractére

principal de ce genre consiste dans la branche ascendente de

la mandiiiuli' (jiii est Odiicliée en arriére, lorinaiit une simple

prnlongation, presíjue liiu'izoutale, du iiord alviMilairc. Le
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conilyli' ai'liciilairc i's( \i\itfr ;ui mi"'iii(' tiivciiii dii Ixird uIm'O-

laire ; il i'St larj^e, plat, el rcgai'do en liaut. L'aii^:Ie maiidilm-

la're est petit, j)()iiitii et dirigí' en lias, sans inversión, on |)res-

(|iie nulle.

Cladoclinus Copei{\), n. sp. La derniére niolaire inférieure a

I mm. i de long el I mni. de diametre transverse. Distance

(1 la partic postérieure de oette dent ;i la partie posf/'rienre dn

Cündyle articulaire, ID inin. ilantenr de la inandilnde en-des-

soiis (le la derniére viaie niolaire, í- nini. Distance de la|ioinlr

(le l'angle tnandiliulaire au bont de rapo|)liyse coronoide,

i I) nuil

.

Sai'cobora Aniei;li. 1889

Je créai le groupe des Snrrohoni, |)our \ rcMinir ensemble

les Carnassiers placentaires et les Carnassiers inarsupiaux,

animaux ((ue d'liabitude on classe dans deiix sons-classes dif-

terentes. D'aprés nioi, les marsupiaux ne peuvent pas cons-

titner une sous-classe distincte de niammiféres, car il n'est

pis possible de fracer une limite bien tranchée entre les mar-

supiaux et les placentaires. Les manimitéres carnassiers (Sar-

cobora) en fournissent une preuvet-clatante. Je pla(.ai dans les

Sarcobora, les sous-ordres des Carnirora, Pinnipedia, Creo-

ilonla, Dasiiura et Pedimana. Maintenantje considere comme
devant rentrer aussi dans le meme groupe, le sous-ordre des

Inseclñora et le nouveau sous-ordre des SpnraKsodonta.

.VlicFohiotheriilac

Le cráiie est étroit en avant, large et rond ou globuleux en

arriére, i surface lisse, sans criites saillantes et sans \i' inoin-

(1) En lionneur du s,ivant paléontologiste M. E. D. Cope
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dre vestige de crtHe sagitale. L'occipital, les pariétaux, les

temi)oraux et les frontaux, sont soudés les uns aux aiitres sans

vestiges de sutures. La denture supérieure présente le méme
nombre de dents que les Didelpliydés. Les trois premieres

viales molaires supúrieures sont d'égale grandeur, mais la

quatriéme est tres petite. Les trois premieres vraies molaires

sont de contour triangulaire, avecdeux tubercules sur le cóté

externe et un fort talón interne qui n'est pas si porté en avant

que dans les Didel|)liydés, et dont le contour forme une crétc

élevée renfermant dans le centre du talón un creux jirotoníL

Ces dents portenl un fort rebord d'émail sur la base du cote

externe de la couronne. La derniére molaire supérieure est

aussi triangulaire, mais le talón basal interne est porté tantüt

en avant, tantot en arriére : cetle dent montre sur le cóté ex-

terne et dans une mémeligne longitudinale, un grand cone

central, un petit tubercule en avant et un autre en arriére. La

voíite du palais n'est pas ¡¡rolongéeen arriére commedans les

Didelpliydés, sinon qu'elle termine entre la derniére paire de

molaires conime dans les Carnassiers placentaires. II y a des

vacuités palatines, mais tres petites. Dans les vraies molaires

inférieures, le cúspide antérieur externe predomine a la fois

en liauteur et en grosseur sur tous les autres. Le condyle ar-

ticulaire est plat, assez bas, place obliquement ou presque

longitudinalement. L'angle mandibulaire est invertí et la fosse

massétérique n'est jamáis perforée.

Les centres des vertebres du Ironc portent sur leur face su-

périeure une vacuité divisée en deuxparties, ]iai'une créte os-

seuse en forme de pont comme dans les Diprolodonta et

Sparassodoni.a, avec la seulc diílerence que la créte est beau-

coup plus large. Les centres vertébraux sont plats aux. deux

faces etavec des épyphyses bien développées; les apopliyses

épineuses sont tres petites. Les vertebres lombaires ont une

liy[)apophyse en forme de créte longitudinale. Les vertebres

caudales soiil nniahreuses et tres fortes, ce qui prnuvc <]U(' ces

aninKuix('la¡rnt pourvus <l'une (|ueuelongue etgrosse; ces ver-
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ti'bres i)oi-li'iililfs diapDphyses et des iK'UroapdiiliysL'S cu roniic

de cretos loiigitiuliiiak's ; sur la partie iiiférieure de cliacuiic

des vorti'bivs camlales, il y a deux civtes parallMes ijui repri''-

seiitent l'liypajxiphyse. Les os loiifís, resseinbleiit assez á ceiix

de Plagiaulacoídea. Le calcanéiim a la surface astragaliiMino

externe, oorivexe et ()blii|ue de dedans en dehors, aveo la par-

tie (|ui se prolonge eu avaiit et pi)rte la surface articulaire

poui' le euboide, tres lüiigue. Les uiétatarsieiis et inétacar-

pieris ont leur extremité articulaire distaie avec une érete in-

tertrochléenne á la partie inférieure. Les pieds étaient planti-

grades et probableaient a ciiitj doigts.

^ os, <*> -*

« "? t. s s s s

Fi^. 42. Mícrobiotheriuiii tehaelc/ium Amv.gu. Brnnche gauche de la mandi-
bule vue du cüté externo, grossie ? de grandeiir naturelle. i 1, i, 3 et 4, les ciuatre

incisives; c. canine; /) 2, 3 et 4, les trois prómolaires ; m t, 2, 3 et 4, les qaatre
vraies molaires. (Le contour de lu partie posterieure en blanc, est tracé d'aprés
un autre ¿chantillón).

MiCROBioTUERiiM .\niegli., 1887.

Microbiolherium tehuelchum .\.n\e%\i., 1887.

Microbiotherium palagonicum Aniegli., 1887.

Microbiotheriiim forticulum Ameglu, 1891

.

Stylogn.\thls .\inegh., 1891.

Slylognalhux diprntodontoides Ainegli.. 1891

EoDiDELPHYs .Vmegli., 1891.

Eodidelphijs [ortis .\inegh., I 891

.

Eodidelpltys [amula .\megli., 1891.

PnoDiDELPHvs Amegli., 1891.

Prodidelpluis acicula Amegli., 1891.

Predidelpliijs patita Amegb., 1891

.
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Prodidelphijs obtusa Amegli., 1891

.

Hadisorhvnchüs Amegli., I81II.

Hadrorh\¡nchus tortor Aiiiegli., 1891.

Hadrorliijnchns torcus Ainegli., 1891 .

Hadrar lujnchus conspicuus Amegli., 1891.

I.XSKCTIVOR.\

IVecrolcstidae

Toute la denture en serie continué. Les iiicisives inférieures

sont tres petites, a couronne courte, cyünrlrique, coupées per-

pendiculairement et avec une échancrure profonde sur le borrl

snpéiieur. La canine inlerieure a la couronne prismatique,

triangulaire, comprimée latéralemeiit, pointue et arquee en

arriére ; cette rleiit porte deux fortes raciiies. II n'v a qu'une

seule prémolaire, de couronne trituberculaire, avec les trois

tubercules sur la meine ligne longitudinale, le tubercule du

niilieu étant le plus haut, tandis que les deux autres sont plus

bas et d'égale liauteur ; cette dent est aussi á deux racines.

Les molaires sont triangulaire^, prismatiques, de memeforme

daus toute leur longeur, et portant trois petits cúspides k la

couronne, un externe et deux internes ; ees cúspides dispa-

raissent bienlot par l'usage. Le condyle articulaii-e est trans-

versal, étregarde en baúl et en arriére. L'auiíle niandibulaire

est long, stiliforme et non inverti.

Les quelques os du S(]uelette qui me sont connus sont des

plus singuliers. Le cubitus a une apopbyse olécrannienne

excessivement grosse, longue et avec un fort élargissement sur

le cóté externe ; l'extrémité articulaire distale est bitide et

tournée en arriere. Le radius est gros et court. Le tibia est

minee, long, fortement arípu' en arriére et avec une créte tres

saillante en avant.

L'os le plus singulier de lous est le t'énuir, qui certainement
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présente une coiirorinandii jiistiu'uiijouidlmi uiii(|iie che/, los

miinitnitl'res. Cet os a ávu\ courbes sigiuoídes, une latérale, et

l'autre (ruvaiit en arrióre ; la inoitié supérieure est dirigée

en avaiit et en (leliors. et la partie inl'érieure en arriere et en-

(leilans. V rcxliOniité distale, sur la face antérieure, la poulie

articulaire est tres large et cornpli-tement píate, sans cretes la-

terales et liniitre en haiit par un petit entbiicement. En

arriere, les ileux condyles sont tres larges, t'l le silhin

intercundjiien est prol'ond, mais il reste sur la í'ace pos-

lérieure, sans qu'il arrive a parlager la face inféi-ieure de la

poulie. La partie suin-ricurt' du unMiie os est encoré plus nota-

liic. 1.a tiHe articulaire t;st ronde, petite, dirigée en dedans, et

Kig. 4.*». JVecroíesCrs patafjonensis Amegii. Hrtint-he guinche déla maiidibule,

vi¡e (lu cute externe, gi'ossie J de gratuleur naturelle. c, caníne; /), premolaire

iin¡(|ue; m I, 2, 3, 4 el 5, les cinq vraies molaires. (Le contour en blnnc de vraies

inolaires estiracé d'nprés nn aiitre exemplaire qui porte ees dents en place).

d'une nianit're encere plus accentuée en avant, forniant un

angle droit avec le corps do l'os. En arriere, le grand et le

|)etit trochanter sont confondus daiis une seule créte en demi-

cercle, peu élevéc inais qui forme une forte expansión sur le

cote externe. La face postérieure et externe est fortement

aplatie, tres largo, complótement lisse et sans le moindre ves-

tige (le fosse (ligitale. Le troisieme trochanter n'est représente

(jue par un rudiment insigniliant. La partie su|)ér¡eure de cet

os est tellement singuliére, ([u'au premier coup d'íril on le

prendrait piiur le fémur d'un oiseau.

Xeciiulestes Am(!gh., 1891.

\ecrolestes patagonensis Amegli
. , 1 89 1

.
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SPAlíAS.SODO.>I'rA

Les Carnassiers primitifs doiit on reiicoiitre les (íúbris daiis

l'éoeéne de Patagome, ne peuveiit iHre rapportés, ni aux Car-

nassiers placentaires, ni aux Creodontes, ni aux Carnassiers

marsupiaux du groupe des Dasyures. Je place ees animaux

dans le nouveau sous-ordre des Sparassodonta duquel, vu son

importance, j'en donne ici les principaux caracteres.

La formule dentaire est |Ef i., 1 c., y^ P-. i
"i- Les incisives

sont toujours petites. Les canines sont tres grosses, avec la

couroiine courte et conique, et a racine tres longue et fur-

tement compriiiiée.

Les prémolaires augmentent de grandeur de la preiniére á

la derniére aussi bien en liaut qu'en bas, la derniére prémo-

laire étant toujours plus grande ou du moins plus haute que

la premiére vraie moiaire. Les prémolaires sont pointues et

comprimées latéraloment, sans tubercule accessoire antérieur

(paraconide),'mais avec un tubercule postérieur (inétaconide),

parfois tres développé sur la derniére.

Les trois premieres vraies molaires supérieures augmentent

de grandeur de la premiére á la troisiéme; ees dents sont tri-

angulaires ou trituberculaires, larges en avant et étroites en

arriére, ressemblant á celles du Thylacynus, avec le talón ou

tubercule antérieur interne (protocone) qui devient ])lus t'oi-t

dans les molaires postérieures. Parfois, ce talón inlerne est

atropbit' (BorltU'iena) et alors les molaires sont trancliantes

comnie celles du Hiiaenodon. La quatrieme moiaire supérieure

est toujours tres petite et placee avec son grand axe cu travers

commedans le genre Tliylacijnus.

Les quaire vraies molaires inférieures augmentent toujours

de grandeur dt; la ]>remiére a la quatrieme et sont formées par

tniis cúspides places sui' la meme ligni' b)iig¡luilinaíe : le cus-

l)iile central c'est le plus liaut et ¡íointu ; l'anti'rieur et posté-

rieur sonl plus bas et prennent presque toujours la forme de
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tiibercules. Daiis la dci'iiii're et avant-ileniifi'f inolaircs ili;

()iu>l(|ucs ¿;eiires (Borhiiaenn') lo tuhercule ptistóritnir ost atro-

pliiú et raiitúricur cst plus graiul el traiicliaiit. Dans plusieurs

genrcs {Amphiprorkerra, Cladosiclis), le tubercule postérieur

des molaii'i's iiifórieures est double coinmo daiis le ^'enre

Didelphys.

Iai (lenture, géiiéralemeiit ne turiiie (iu'iiikí séi'ie coiitiinie

(le la canino á la derincrc niolaire, et soiiveiit les dents soiit

si pressées (|iiell('S se recouvreiit en jiartieles unes au\ antros.

La dentition de lait est plus iM'duito (|ue dans los Carnassiers

placentaires, niais pas autant que dans les (larnassiers niar-

supiaux (^üasyures).

Dans le cas de plus {arando róluetion [Borlujaena) ladenture

de lait consiste d'une canino et d'une molaire ; cette derniére

a la fürmo d'une vraie molaire etest remplacée par la troisiéme

dent de la dentition definitivo qui suit en arriere de la canine.

Cliez les niarsupiaux il ii'y a que cette seule niolaire de lait,

les canines, les incisivos et les autres deiits n'étant jamáis

reniplacées.

Cliez d'autres genres('C/aí¿osít7/.s, , il y avait la eaiiine et deux

inolaires de lait qui étaient remplacóes par la deuxieme et

troisiéme prómolaires de la denture definitivo. Quant aux inci-

sivos il n'y a pas encoré de données suftisantes pour pouvoir

déterminersi ellos étaient ou non remplacóes.

Le crine est généralement tros allongés (les Borhyaenidae

font exception). jamáis convexo en liaut, la surfaco supóriouro

tbrinant d'avant en arriero une ligue prosquo liorizontale. La

partie placee en arriero des orbites est tres allongóe et renfei-

nie une cavilé cérébrale excessivement petite. La créte occi-

pitale est tres élevée et la eróte sagitale tros liaute et tros

longue.

L'arcade zygomatique est assez forte, largo, peu convexe en

haut, mais souvent tres arquee en dehors. L'os zygomatique

constitne une jíarlie considerable de cette arcade el se pro-

llonge en arriere jusqu'á prendre part íi la foruialion de la ca-
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vité glenoide dont il en constitue le lionl aiitérieur externe,

caractére propre des marsupiaux.

Les inteniiaxilaires portent a leiir face palatine entre la ca-

nine et Fincisive externe, une fossette profunde destinée á

logerla caiiine inférieure. Parfois cette fossette est remplacée

par une forte échancrure (Boj-Znyoe/m) ; la présence de cette

fossette est encoré un caractére des Carnassiers marsupiaux

d'Australie (Dasvuridés). Les ailes ascendantes des intermaxi-

iaires arrivent jusqu'aux nasaux, niais elles n'envoient pas de

prolongement en arriére entre les nasaux et lesniaxillaires ou

ees prolongeiiients sont tres courts, conime en est égaleinent

le cas pour les marsupiaux.

Les nasaux sont tres élargis en arriere comme chez les mar-

supiaux
; en avant ils sont étroits, sans former de prolonge-

ments pointus, étant au contraire tronques en courve concave

commechez les Carnassiers placentaires, d'oü il en resulte que

l'ouverture nasale a aussi la mémeforme ; sous ce rapport ils

s'éloignent complétement des Didelphydue mais ils se rappro-

client (les Dnaiinridae.

Les fi'ontaux sont larges et plats en avant, et les pariétaux

excessivement deprimes. Le supéroccipital, les pariétaux et

l'interpariétal ne forment qu'une seule piéce sans vestiges de

sutures, qui reste séparée des exoccipitaux et du basioccipital

pendant toute la vie.

Les lacrymaux, au contraire de ce qui arrive dans les Car-

nassiers placentaires, occupent une étendue facíale extra-or-

hitaire assez grande, caractére que i'on rctrouve cliez les

marsupiaux: mais par contre, l'ouverture du conduit lacrymal

est placee dans l'intérieure de l'orbite couune chez les Carnas-

siers placentaires, tandis que les Dasvuridés et Dideljilndés

ont la mémeouverture en deliors.

Los orbites sont tres grandes, comiiniiii(|uaiit largenrienl

avec la fossc temporale. et géiiéralement sans étre liinitées en

arriére par des apophyses postorbilaircs, ni des fruiitaux, ni

des zygomatiíjues.
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La cavile glenoulc ost Iri-s i''lciiiliii' daiis le sens transversal,

el liinitée en ariMérc |i:ir une laiiii' post-gleiuiiile pas tro]) ('•!(-

v.'é (jai s'élen 1 d'iin l)i)Ut ;'i l'auíre de la cavilé, eonloi'-

ination tri-s dillerenle de celle quti l'on voit cliez les Carnas-

siersplaeentaires mais qui se rapproclie de celle des Canias-

siers tnarsupiaux d'Australie. II y a en outre une apopliyse

]iréjílenoide placee sur le cote extei'iieet l'oinK'e pai' rextréinit(''

postérieure dii zygoinati((ue.

Le palais est completcment ossilié, et généralement sans le

nioindre vestige des vacuités palalines cai'iiftéi'¡sti(|ues des

inarsnpianx : ponrtant, dans (iuel([ues especes il y a de petites

vaeuilés [lalatines. Par son conlour et la tlisposilion genérale

lie la (lentiire, le palais ressenible eoniplétemenl ú celiii des

Caniassiers placentaires et spécialenient á celui des Canidés.

Les arrieres iiarines s'ouvrent entre la derniére paire des mo-
aires, au lieu d'étre reportées en arriére de ees dents coinnie

en est la regle genérale chez les niarsupiaux.

Les condyles de la mandibule soiit transvcirsanx, convexes

et places plus bas ou au ménie niveau du bord alvi'olaire. I.

a

branche montante est fortenient inclinée en arriere et avec

une ajiopliyse coronoíile tres large. Le bord iiitV'rieur des

branclh's de la mandibule est large, aplati en arrii're et avec

l'angle mandibulaire fortemeiit invertí en dedaiis coinme cliez

les niarsupiaux. Uans (|uel(}ues genres (Analheriuin), le con-

dyle est place tres bas, au bout de la brancbe horizontale, sans

ipi'il soit separé de la partie inférieure de celie-ci; dans ce

cas on ne voit pas d'angle mandibulaire distinct, conforma-

tion qui rappelle jusqu'a un certain point les genres secon-

daires Triconodon et Phascolotherhtm ; en plus, le condyle pré-

senle la surface articulaire (pii regarde en arriére et non en

haut, c'esl-;i-dire ([u'elle est verticale et non horizontale.

L'alia<, dans la partie inférieure de l'arc, ne présente pas de

piéce séparée coiiime dans les niarsupiaux ; il est d'une seule

piéce et sans vesliges de sutures, se rapprocliant par cela de

celui des carnivores placentaires. Les apophyses transversos
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dii memeos sont courtes, étroites et dirigées en deliors en

droite ligne. Le premier nerf spinal passe par un trou coraplet.

Le canal vertébro-arteriel perfore en avant la base antérieure

de l'apopliyse transverso dans sa partie inférieure, et s'ouvre

en arriere dans l'intérieure ménie da canal neural dans sa

partie supéro-postérieure.

L'axis possede une apopliyse odontoide tres longue et cylin-

drique. Le corps de Taxis est divisé par une suture transver-

sale permanente en deux parties, une antérieure (|ui porte en

avant l'apopliyse odíjutoide et les condyles articulaires pour

l'atlas, et l'autre en arriére. La créte longitudinale mediane de

la partie inférieure (liypapophyse) présente une interrui)tion

au niveau de cette suture transversale.

Les autres vertebres cervicales ont des apophyses épineuses

tres petites, des apophyses transversos assez grandes et perfo-

rées a leurs bases par le canal vertébro-arteriel, des pleurapo-

pliyses l)ien développées et des Irés grandes et tres longues

liypapopliyses dirigées en arriére.

Les corps des vertebres dorsales, lonibaires et des derniéres

cervicales presenten! vers le centre de leur face supérieure a

l'intérieur du canal neural, une vacuité assez considerable,

alloiigée d'avant en arrit're sur la ligne mediane et qui penetre

dans l'intériear du corps vertebral ; en plus il y a sur la méme
ligne mediane une forte créte osseuse longitudinale qui passe

par dessus de cette vacuité formant un poiit osseux. II s'agit

diin caractére reptilien tres remarquable ; la plus grande res-

semblance je la trouve avec les vertebres cervicales des cro-

codiliens, mais chez ceux-ci la créte longitudinale est trÍ!S

basse.

Les épipbyses des corps vertébraux ou disques interverté-

braiix, cíimplétement imparfaits, ne sont ossiliés ipi'a leur cir-

conférence, en forme annulairo. (lénéralenicnt les vacuités

centrales des disípies ont été reniplies par la suhstance os-

seuse des corps vertébraux, laquelle en poussant a débordé

en avant et en arriere donnaut ainsi origine a des protuberan-
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ees coiiiqíios. Daiis los vcrti'bres cauílaK's, partiouliérement

(lans collt's dii iiiiüeu et daiis K'S dcriiÜTes, ct- proloiijíoinent

(le la substaiice osseusc dos corps vcrtébraux á travers les va-

ciiités centrales des disques iiilerveitábraux ne se présente

(|u'a la lace antérieure de chaqué vertebre, niais tres déve-

loppé, constituant conime une espécc de gond qui s'emboite

daiis une cavilé de la face postérieure du corps de la vertebre

precédante siinulaiil aiiisi une t'ausse CDnforiiiatioii opisllio-

célle.

La queue était longue et fürte, resscinhlant beaucoup daiis

ees proportlons á celle des felidés, et avec les vertebres sans

liemapopliyses.

L'onioplate se distingue par sa cavilé glenoide profonde et

presque circulaire et par le grand développement de I'apo-

pliyse coracoíde, souvent séparée par une suture du corps de

l'oraoplate.

L'huniérus est asscz variable. Dans quelques genres, il res-

semble a celui des Canidés, sans perforation sur le condyle in-

terne, mais que!([ues fois avec une petite vacuité Intercondy-

lienne; la créte externe ou de suiiination de la nioitié iiiférieure

de Tos n'est pas accentuée et ne forme pas en haut ni crochet

ni angle saillant. Chez d'autres genres, le bord externe au-

dessus du condyle est tres élargi, en forme de lame minee qui

termine en haut dans un crochet, tundis que sur le condyle

interne il y a alors invariablement, une tres forte perforation.

Le radius est plus droit que celui des Carnassiers placen-

taires, et avec rarticulation proxiniale réguliérenient ellipti-

que ; en bas il est fortement triangulaire.

Le cubitus présente une cavité sigmoide tres profonde, et la

paitie olécranienne est tres longue et tres forte comme dans

les Créodontes ; le corps de Tos n'est pas arqué avec concavité

postérieure commeen est le cas dans la general ité des Car-

nassiers, sinon (]u'il est tout droit.

Le pied antérieure n'est connu que dans le genre Prolhy la-

cynus ; le pouce n'est representé que par le métacarpien qui
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poiii'taiit est fres bien dévoloppé. Aussi l)ien les inétacarpieiis

(juu les plialanges soiit tres fortes et tres coartes, pluscourtes

encoré (|ue celles dos Créoilontes. Les quatre doigts complets

étaieiit a peu pi'és de mémegraudeur, avec des plialanges on-

guéales arquees, tres hautes, excessivenient coniprimées, et

sans gaine osseuse postérieure pour la réception de la base o'e

la partie cornee des grilles.

Le bassin ressemble k celiii des Carnassiers |ilaceiita¡res et

lie présente pas des vestiges d'avoir cu des os mavsupiaux.

Le fémur ne difiere de celui des Carnassiers ipie par la pré-

sence d'un troisiéme trochanter plus oii moins développé.

Le tibia, dans certains genres, a une ressemblance avec

celui des canidés; son extréinité inférieure est presque qua-

drangulaire, et sa surface articulaire avec l'astragale présente

une forte érete inferfrociiléenne. Chez d'autres genres, le tibia

est d'extréniifé distale fres comprimée ef de surface astraga-

lienne piafe.

Üans la foraie de l'astragale ¡1 y a de tres grandes ditféren-

ces, mais on reconnaif facilenienf frois fyjies jirincipaux. Dans

le premier, le corps de l'astragale est petit et étroit; sa surface

siipérieure est presque píate ef se prolonge sur le cóté externe

en forme de pointe triangulaire ; la tete articulaire est excessi-

vement couvte et ne présente pas de col. Cet os, est en réalité

ronstriiit sur le méme typo que celui des marsupiaux, mais

il s'arficüle avec le calcanéuin par deux facettes articulaires

séparées par une gorge profonde ; la facette articulaire interne

pour le calcanéum se prolonge en avant jusqu'á se confondre

avec la facette articulaire de la tefe. Dans le deuxiéine type,

l'astragale est de corps presque carré, avec la surface articu-

laire supérieure pour le tibia píate trausversalement et convexe

d'avant en arriero ; la féte articulaire est pefife, longue ef

sépai'ée )iar un col bien délini (|ui se flirige ohliqueiuenf en

dcdaiis ; les deux facettes inférieurtís pour le calranéLuu ne

présentent rien de particulier: ceffe f()rme ne dilfere essentiel-

lement de -celle de I'astrag.de des ('réodonfes. La troisienie
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lorine tl'astraj;ale csl dii inriiie lype (|ui caractérise les Car-

nassiers placciitaires ; la tete cst convexe et séparée par iin

col assez long, la surface articulaire tibíale est profondement

cxcavée et la surface inférieiire est absolument égale á celle

qui tlistiiigue les Caniassiers typi(|ues et les Civoduntes.

Le calcanéini est construit sur le nieme type (jue celui des

Créodontes et resseiubleut compIMement a celui iVO.iijaena. II

est court, avee sa partie postérieure oblique et étroite, la partie

antérieure tres large, et la surface articulaire pour le cuboide

ublique et réguliérement coucave.

Borhyacnida;

Les représentants de cette famiile oiit les incisives petites,

souvent en nombre réduit, ou elles soiit atrophiées ou ménie

absentes. Les trois premii-res vraies nioiaires supérieures onl

le talón antérieur interne yirotocone) atropliié, etprésentent

en conséquence la forme de lames tranchanfes ; le diaraétre

transversedelapartieantérieure de chacune de ees raolaires, est

égal á la moitié ou a un peu plus de la moitié deleur diamétre

longitudinal. La derniére molairc supérieure est petiteet placee

transversalement. Les trols derniéres vraies molaires inférieures

ont le tubercule ou talón postérieur (niétaconide) atropliié. La

derniére molaire ¡nférieurea'les deux lobules antérieurs (para-

conide et protoconide) développésen forme de lame tranchante;

du talón postérieur il n'y en a que des vestiges. Le cráne est

tres court et tres large, ce qui lui donne quelque analogie avec

celui des chats; son diamétre transverso máximum, équivaut

a peu prés auxdeux tiers de la longueur. L'astragale estpetit,

étroit, de poulie articulaire píate ou presque píate, avec la tete

articulaire tres courte et non séparée ])ar un col ; sur la face

inférieure, la facette articulaire interne pour le calcanéum se

continué avec la surface articulaire de la tete (scaphoidienne).

L'liumérus n'a pas de perforation epitrocliléenne, mais par-

I. lili 25
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fois il présente des vestigesde la vacuité intercondylienne. La

partie inférieure du tibia est tres aplatie et la surface articu-

laire distale ne présente pas de créte intertrochléenne.

BoRHYAEXA, Aoiegli. 1 887. —Synon. D!/»am?'cí/s Amegli. 1891 :

Arclodktis}'levc. 1 891. Dans ce genre, les incisives supérieuros

sont au nombre de trois de chaqué cóté en haiit et en bas, mais

souvent la paire du milieu est rudimentaire ou manque

completement. La premiére prémolaire supérieure est presque

toLijours implaiitée obliqucment. La derniére prémolaire su-

Fig. iki. Borlíijaena taberata Amegii. Partie de branche raandibulaire gauche

avec la denture, vue du cóté externe, aux | degrandeur naturelle.p 3 eip 4, les

deux derniéres prémolaires; m i, ni i, ni ¡j et m 4, les quatre vraies molaircs.

périeure n'a pas de cúspide accessoire en avant (paracone)

mais elle porte en arriére un talón basal (niétacone) d'un dé-

veloppement enorme.

llorhijama tuberata, Amegli. 1 887. —Synon. Arctodictis aus-

íralis Mercerat. 1891. C'était un animal d'assez forte taille ; le

criine entier a 20o mm. de long et lo ctm. de largc dans son

plus grand diámetro transverse. La premÜM-p prémolaire supé-

rieure est placee obliqucment ct souvent transversalcnicnt a

la serie dentaire. La derniére prémolaire inférieure a un talón

postérieur tres développé ; la derniére molaire inférieure est

proportionnellcment tres grande, trancliante etavec le tuber-

cule basal postérieur plus développé que dans le autrcs espé-
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ees du mémc genrc. Les deux premieres vraies inolaires

iiiférieures oiit uu rebord d'éinail assez accentué á la base du

eoté externe de la eouroniie. Dans les iiuiividiis tres vieux,

la paire d'incisives internes disparail et il ne reste alors <iue

deux incisives de chaqué cóté, aussi bien en liaut qu'en bas.

. 45. Bor/ii/at-nafera Amegh. Branche droite de la mandibule, vue du cote

externe aux J de grandeur natuielle. c, canine
; p i, p 3 et /• i, les trois prémo-

laires; m 1, m i, m 3 et m i, les 'luatre vraies molaires.

Les 7 molaires inférieures occupent 9 ctm. de long. La mandi-

bule, au-dessous de la troisiéme vraie niolaire, a 35 mm. de

liauteur. L'liumérus n'a pas d'expansion laterale externe

(érete de supination) et son extréinité distaU; a un diamétre

transverso de 41 mm.
Borhyneiia fera, Amegh. —Synon. Dipiamiclis fera Xmegh. Juin

1891 ; Arctndictis Muñizü .Mere. Aoüt 1891. Je connais mainte-

nant la mandibule inférieure complete, le cráne et plusieurs
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parties du squelette de cette espece. C'était un animal de

taille beaucoup plus considerable qu'on ne pouvaitle supposer

d'aprés les débris fragmentaires et incomplets que jai tiguré

précédemment (1). La serie des niolaires et des prémolaires

n'occupe beaucoup plus d'espace que dans le B. tubcrata, et

cependant il s'agitd'une espéce quiétaitbien quatre fois aussi

grande que cette derniére, et dont les formes étaientexcessive-

ment robustes. La mandibule a 24 ctm. de long et 55 mm. de

liauteuren dessous des niolaires, étant presque aussi haute en

avant qu'en arriére. Les molaires et prémolaires inférieures je

les ai deja décrites ;
j'ajouterai seulement que la derniére pré-

niolaire (p. -) quand elle n'est pas ti-op usée, présente'un fort ta-

lón basal en arriére, et que la premiére prémolaire est placee

transvei'salement, avec uneracine sur le cote interne etl'autre

surl'externe. Lacanineinférieure auniveau du bord alvéolaire a

26 mm. de diamétre antéro-postérieur et 18 mm. de diamétre

transverse. La distance du bord antérieur delacanineau bord

postérieur de la dernicre molaire est de 128 mm. ; la serie des

molaires et prémolaires occupe 100 mm. de long. Les deux

branches mandibulaires sont unies, mais la suture symphy-

saire est persistante.

A la maclioire supérieure, la premiére (p. 2) et la derniére

(p. 4) prémolaires sont placees transversalement, avec une

racine sur le cóté interne et une autre sur l'externe. Toutes les

(lents supérieures, déla canine a la derniére molaire, son tres

pressées les unes aux autres. La derniére vraie molaire supé-

rieure est á une seule racine. La canine supérieure estexcessi-

vement forte ; au niveau du bord alvéolaire elle a 28 mm. de

diamétre longitudinal el 22 mm. de diamétre transverse. La

(1) La serie dcntaire que j'ai figurt^ dans Rev. Árg. de Hist. Nal.,

t. 1., p. 118, a élé reconstruite avec des niorceaux iiicomplels et la

forme de qiielqups unes des dents n'est pas loul a fnit exacta
;

quanl

ala canine placee dans la mc'nie serie, maiutenant je sais qu"elle est

d'iin aulre individn, beaucoup plus jeunc.
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distance du bonl antérieur de la canine supérieure au bord

postérieiir déla dornii-ro inolaire est de 110 iniii. Les six inci-

sives siipérieiires soiit toiites hieii devéloppées, mais l'externe

de chaqué colé est beaucoup plus forte que les auti-es. Le

palais, daiis sa partie antérieure, entre les deux cauines, a

i') nini. de long, et en arriére, entre les derniúres niolaires, ¡I

a un ileciniétre de large. Le cráne a 30 ctm. de long et 20 de

larga entre les arcades zygomatiquos. La cnHe sagitale est

Fíg. 46. Borhr/aena fera Amegh. Branche man<iibulaire gauche d'un intlividu

trtís jeune, vue pnr le cóté externe aux J de graudeur naturelle. c, canine de rem-

placement non encoré usée. p i et/) 3, les deux premiereá prémolaires (dents mo-
nophisoires) ; m: molaire de lait uníque; m l et m 2, les deux premieres vraies

niolaires; m 3 et m 4, les places qui devaient occuper les deux derniéres vraies

niolaires.

assez développée et forme ert haut une ligne convexe, tandis

(|iie la región frontale est fortement déprimée. L'humérus por-

te sur le cote externe au-dessus du condyle et sur le bord une

forte crete de supinatioa qui termine en baut dans un crochet,

á peu prés commedans le koala, mais il n'y a pas de perfora-

tion sur le condyle interne. L'extremité distale de l'humérus a

un diainetre transverso de 8 centimétres.

Borhijaena Zitteli, n. sp. (1). Cette espéce est de taille beau-

coup plus petite que la precedente, mais de formes aussi ro-

bustes. Le cráne a 2i ctm. de long et 17 de large entre les

;i; En honneur du savant paléontologiste de Munich, Monsieur Karl

A. von Zittel.
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arcades zygomatiques. Le diamétre transverse entre les bords

externes des caviles glenoides, est de 17 ctm. Les sept molai-

res supérieures ont 80 mm. de long. La premiére prémolaire

(p. -) est placee obliqíiement, et la derniére (p. -') transversale-

ment. La derniére molaire supérieure est petite et á une seule

racine. La largeur du palais, est de 23 mm. en avant entre los

canines, et de fe ctm. en arriére entre les derniéres molaires.

La créte sagitale n'est pas en courbe convexe comme dans

l'espéce precedente sinon (|u'e]le s'abaisse graduellement

d'arriére en avant jusqu'a disparaitre. Lácrete occipitale est

excessivement développée et rejetée en arriére. La boite cra-

nienne formée par les pariétaux est tres deprimée. La surface

occipitale du cráne représente un demi-cercle presque parfait;

le diamétre vertical de cette surface est de 6 ctm. et son plus

grand diamétre transverse est de 84 mm. Le bassioccipital, les

exoccipitaux et le superoccipital nefont qu'un seul os dans

lequel on ne voit pas des vestiges de sutures. Le palais de

cette espéce porte deux petites vacuités palatines de chaqué

cóté au niveau de la premiére vraie molaire, et une autre plus

grande, en arriére, a cote de la troisiéme vraie molaire.

Borhyaena sanguinaria, n. sp. La taille de cette espéce está

peine un pea plus grande que celle de B. tuberata, raais elle

est beaucoup plus massive. L'espace occupé par la denture est

a peu prés le mémedans les deux espéces, mais la mandibule

du tí. san()uinaria est plus forte et de branche horizontale

plus haute. La derniére molaire inférieure a le lobe antérieur

plus petit et moins coupant, et le talón postérieur compléte-

inent atropliié. La premiére prémolaire inférieure (p. 2) est

placee transversalement. L'humérus alecondyle interne moins

développé que dans le B. tuberata, et l'expansion laterale ex-

terne (créte de supination) peu marquée. La canino inférieure

a sur le bord alvéolaire 17 mm. de diamétre antéro-postériour,

et II mm. de diamétre transverse. Les sept molaires inférieu-

res occupcnt 9¡j mm. de long. La mandibule, en-dessous de la

derniére prémolaire, ai ctm. de liauteur. La plus grande lar-
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jjcur de riiiipression symphysaire ost de 28 mm. L'extréinité

ilistale dcl'luimérus a ii tiiin. de diami'tre Iransverse.

Borhijaena e.vvínata, n. sp. La taille de cette espéce estbeau-

coup plus petite que celle de B. tnherala ; en outre elle se

distingue facilenicnt par los deux premieres préiiiolaires supé-

rieures et la caiiine, (|u'au lien de suivre daiis la iiieiue ligne

longitudinale des autres dents, sont placees íbnnant une forte

edurbe qui se dirige en deliors: la caniíie reste ainsi eomplé-

tenient en deliors de la ligue longitudinale de la serie dentaire.

Par suite de cette conformation, le palais et beaucoup plus

large entre les canines, qu'entre les derniéres prémolaires. La

premiere prémolaire supérieure est plarée transversalenient.

La canine supérieure au niveau du bord alvéolaire a 13 niin.

de diametre longitudinal et 10 inui. de diamétre transverse.

Les sept niolaires supérieures oceupent 67 nun. de long. La

derniere niolaire inférieure a le lobe antérieur petit et le talón

postérieur atropliié. Les quatre vraies molaires inféricures

oceupent i2 mm. de long. La mandibule a 26 mm. de hauteur

en-dessous de l'avant-derniére molaire.

AcnocYOít Amegh. 1887. Ce genre se distingue par les trois

premieres vraies molaires inférieures qui portenten arriére un

talen basal transversal'; ce talón tourne sur le cote externe for-

mant un rebord d'émail sur la base de lacouronne de cbacune

de ees dents. Les vraies molaires supérieures sont tres tran-

chantes.

Acrocyon sectorius, .\megb. 1887.— Synon. Acrocyon erjuidmií

Mercerat 1891 ; Acrocyon pataijonensis Mere. 1891.

CoNODOMCTis, .\megh. 1891.

Conodonictis saecus, Aniegli. 1891.

Conodonictis exierminator, Amegb. 1891.

Prothylaeynidae

Le nombre des incisives est de 4 en baut et 3 en bas de cha-

qué cóté. Les vraies molaires supérieures au lieu d etre tran-
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cliantes, soiit tres larges en avai.t ftl ;v;üleur tubercu el

interne antérieur tres développé ; dans ees dents, le dia-

inétre transverse, de la i)artie antérieure est k peu prés égal

au diamélre longitudinal. Laderniére vraiemolaire supérieure,

est beaucoup plus petiteque lesautres etse trouve placee trans-

versalement avec une racine interne et l'autre externe. La pre-

raiére prémolaire inférieure estplacée obliquenient ou transver-

Fig. 47. Prothi/lacy ñus patagónicas Amei^ii. Branclie gauche de l.i manJibule

vue par le cOté externe au.x J de grandeur naturelle.p i, p 3 etp i, les trois pre-

molaires; m 1, m2, m3 et m i, les quatre vraies molaires.

salement, seloii les espéces. Les trois premieres vraies molaires

inférieures oiit le talón basal postúrieur tres large inais ne

íbrmant qu'un seul tubercule. Dans la derniere molaire iniV-

rieure, le talón basal postérieur est atropbié, tandis que les

deux lobules antérieurs sont tres grands et trancliants. Les

deux branches mandibulaires sont compltítenient sondees,

sans vestiges de suture. L'hiunérus diílere de celui des Bor-

hyaenidae pour porter une large perforation sur le condyle

interne, et une forte ex|ians¡on externe en forme de lame(crete

de supinatioii) (|ui tcriniíie en liaiit dans un croeliet ou coin

aigu ; sa surface artieulaire tlistale n'a pas de érete intertro-
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chlcenne. Laslraijale et le tibia ressembleiit au inrines os des

Borhyaenidae.

Fig.48. Protki/la<yi/ntis patagónicas Amegii. Mandibiile vue d'en haut et d'en

bas au.<c J de grandeur naturelle. e, canine; /) 2,/) 3et/< 4, les trois préraolaires

m i, m 2, m 3 et rn 4, les 'luatrc vraies molaires.

Prothylacynus, Amegli. 1891.— Synoii. ^¡/iís/y/us Mercerat

(liartini), non Agustylus Amegh.
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Prothyktcijnus patagonictis Amegh. prcmiére quinza'me

d'aoiit1891. —Synon. Ayustijlus carnifcr Mere, deuxiéme

quinzaine (Taoiit 1891.

Prothylacijmis brachijrhynchus, n. sp. La taille est un peu plus

petite que cellede l'espéce precedente, mais elle présente une

conforination beaucoup plus niassive. Les canines inférieures

sont petites et presque en contacte, sans laisser de place pour

les incisives qui dévaient manqucr ou étre complétement rudi-

mentaires. Lapremiére préinolaire inférieure est placee trans-

versalement. Les molaii-es sont proportidnnellement tres

grandes. La branche horizontale de la mandilnile a la mime
hauteur dans toute sa longueur. La fosse massétérique de la

branche mandibulaire est tres profonde. La canine inférieure

sur le bord alvéolaireall mra. dediamétre longitudinal et9nim.

de diamétre transverso; sur le mémebord alvéolaire, l'espace

qui separe les deux canines n'a que 5 nim. Les 7 molaires

inférieures occupent un espace longitudinal de 72 mm., dont

prés de o ctni. correspondent au vraies molaires. La' distance

du bord antérieur de la canine au bord postérieur de la derniére

molaire est de 86 mm. La branclie liorizontale de la mandibule

a 2i mm. de hauteur.

Napodonictis, n. gen. Le nombre des incisives est de 4 enhaut

et 3 en bas, de chaqué cóté. Dans les incisives supérieures

l'incisive externe de chaqué cóté est beaucoup plus grande que

les autres, tandis que celle du cóté interne est au contraire la

plus petite. La derniére prémolaire d'en haut et d'en bas ne

remplacait la dent de lait que quand l'animal était deja vieux;

la derniére vraie molaire inférieure poussait tres tard ; la der-

niére supérieure restait beaucoup plus basse que les autres, et

n'avait pas de fonction a remplir. Les dents canines sont peu

compriniées. La premiére et la derniére prémolaire inférieure

sont placees obliquement. L'espace entre les deux canines

inférieures est reduit. La deuxiéme et troisiéme prémolaires

supérieures portent un fort talón basal postérieur. La troisié-

me vraie molaire supérieure a le talón interne antérieur beau-
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coup plus réiliiil (|iU' (laiis Pro//¡j//a(/i/í(i(s. La deiitiire de la

inaiiiiibule est en serie contiiuu'. Le ¡lalais est larjj;e, coiirt

fl (le voi'iti' píate, sans vacuités. La civte sagitale esthaute et

tres longiie. La partie supérieiire dii craiie daiis la régioii des

parietaux, de chaqué roté de la crete sagitale, est aplatie et

eommeení'oiicée: plus en avaiit, <lans la partii; postérieuredes

froiitaux, elle se releve de nouveau. La región Irontale coni-

l>rise entre la séparation des crétes temporales est píate et

triangulaire. La región des nasaux est convexo, inais il ya sur

Fig. 49. ProC/iijíaci/nus patagónicas Amegh. Morceou üe maxillaire avec la

ilenture, vue iren bas aux I de ¿jrandeur naturelle. m l, m 2 m3 et m4, les quatre

vraies molaircs.

chaqué cote une grande expansión du maxillaire correspon-

dantqui porte une forte dépression sur sa face supérieure. La

surface articulaire distale de l'huinérus ne porte pas de

créte intertrochléenne.

Xapodonicíis thylacijnoides, n. sp. C'est la seule espéce de ce

genre qui me soit connue. Le cráne mesure 175mm. delong

et 12 ctm. de diamétre transverse máximum. La distance du

bord antérieur de l'incisive externe supérieure au Lord posté-

rieur de la derniere vraii molaire est de 83 mm. L'espace entre

l'incisive externe supérieure et la canine est tres petit. Le

palais, entre la premiere prémolaire (p. =) de chacjue cote a

17 mm. de largeur, et en arriére, entre la derniere molaire de

chaqué cóté, il a 54 mm. L'espace entre les deux canines infé-
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rieures est de 7 miu. L'exlrémité distale de l'liuiiiérus mesure

49 mm. de dianiétre transverse.

Hafhlyacyiiiilac

Les représentanls de cette famille ont le crane beaucoup

plus long et moins larga que les Borhyaenidae; son plus grand

diaraétre transverse ne dépasse pas la moitié de sa longueur.

Les incisives sont au nombre de 4 en haut et3 en bas de cha-

qué cote; quelques fois, mais rarement, il y a i incisives infé-

rieures de chaqué cote. Les vraies molaires supérieures ne sont

pastranciíantes comiue danslesBor/t?/íEM/dae,etpar conséquent

leur tubercule antérieur interne est mieuxdéveloppé; pourtant,

le diamétre tranverse de la partie antérieure de la derniére mo-

laire n'atteint pas la longueur du diamétre longitudinal de la

mémeder.t. Les vraies molaires inférieures ont leur talón posté-

rieur, simple, non divisé en deux tubérculos. La mandibule a les

branches horizontales généralement tres arquees comme dans

les Didelphydés. L'humérus a sur le condyle et le bord externe

un grand élargissement en forme de créte (érete de supination)

latérale, qui termine en haut dans un crochet; le condyle in-

terne porte tonjüurs une large perforation. L'astragale est de

corps presque cai'ré, avec la poulie articulaire píate transver-

salement et convexa d'avant en arriére ; la tete articulaire est

petite, longue, ronde, dirigée obliquement en dedans et sépa-

rée par un col bien défini.

Hathly.^cyxus, Amegh. 1887. Les huit incisives supérieures

sont tres petites, presque rudimentaires, d'égale graiulmir et

tres pressées les unes aux autres. Sur chaqué cote, entre lin-

cisive externe et la caiiine, il y a une forte écliancrure pour

loger la canino inférieure. La premiére prémolaire supérieure

(p. ^) suit immédiatementá la canine. Ladeuxiéme prémolaire

(p. -) est séparée de l'antérieure et de cellequi suit en arriere

par des diastémes assez larges. Les vraies molaires supérieures
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ont le talón interne antéricur \wu iléveloppé. Lv palais porte

en arriere, deux vacuités palatines assez rtkluites. La niaii-

(libiile a les branclies horizontales arquees, liantes en

arrii're et basses en avant, niais avec la partie synipliysaire qiii

se releve en lignecourbe versle liaut. Les incisives inférieures

sont petites. Les molaires et préinoiaires sont toutes placees

avec leur grantl axc sur la nieuie ligne longitudinale. Les

canines et les prémolaires sont toutes isolées par des diasté-

nies assez larges.

¡lalhliaciinus luslraíns, Amegh. 1887.— Synon. Halhliaajnus

Fischeri Mercerat 1891. Le crüne est tres étroit et pro-

longó en avanl. Le palais est de voiite pres<pie píate, avec

les deux series deiitaires qui converfieut régulierement

en avant et hii donne une forme triangulaire. Le crüne a

17 ctiii. de iong et un peu plus de 8 ctm. de diamétre trans-

verso. La créte sagitale est haute, droite et occupe plus de la

nioitié de la longueur du cráiie. La distance de l'incisive ex-

terne supérieure a la partie postérieure de la derniere molaire

est de 76 mni. Les 7 molaires supérieures occupent 35 mm. de

longueur. La premiére préinolaire supérieure est coucliée en

avant. Entre les canines, la largeur du palais est de 13 mm. ;

cette largeur se conserve la merae jusqu'au niveau de l'avant

derniere prémolaire, mais a partir de cette dent, il s'élargit en

arriére jusqu'iatteindre une largueiir de 3C mm. Lessept mo-

laires inférieures ont 58 mm. de Iong. La distance de l'incisive

externe inférieure au bord postérieur de la derniere molaire et

de 72 mm. La branche horizontale de la mandibule a 17 mm.
dehauteur en dessousdela premiére (p. j) prémolaire, 33 mm.
en dessous de la derniere prémolaire, et 26 mm. en dessous

de la derniere vraie molaire. La symphyse mandibulaire a

4 ctm. de Iong et l'impression symphysaire a 15 mm. de lar-

geur máximum.

Anatherrm, Amegh. 1887. La mandibule'est tres prolongée

en avant, avec une symphyse tres longue et dont le bord infé-

i'ieur se releve vers le haut. Le bord inférieur de la mandibule
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se prolonge en arriére jusqu'i terminer 'daiis le condyle arli-

culaire, saiis que cette ligue soit interrompue ni par une apo-

physe angulaire, ni par une écliancrure. Le condyle est

transversal et place naturellenient beaucoup plus bas que la

serie dentaire, avec sa surface articulaire qui regarde en arrié-

re (verticale). Les incisives, au nombre de |, sont tres petites.

II y a des diastémes assez larges éntreles prémolaires, éntrela

canineet lapremiere préniolaire, et parfois aussi entre la der-

niére prémoiaire et la preniiére vraie niolaire. Le talón basal

postérieur des vraies inolaires ¡nférieuresrenfernie un oreuxqui

(lisparaitbientüt. La derniére niolaire intcrieure a le tubercule

ou talón basal postérieur compléteinent ati'opliié. Dans les

vraies molaires supérieures, le talón antérieur interne est mieux

développé quedans legenre Hathliacijnus. La surface articulai-

re distale de Tliuniérus porte une forte créte intertrocliiéenne.

Anatherium defossux, Aniegh. 1887. Synon. Hathliaajnm de-

/"ossus Mere. 1891. Les deux derniéres prémolaires inférieures

sont (le grandeur presque égale, et avec le talón posté-

rieur atropliié. Les quatre vraies molaires supérieures occu-

pent un espace de 29 mm. La mandibuie inl'érieure a

1.3 ctm. de long. Les sept molaires inférieures occupent un

espace de 6 ctm. La distance du bord antérieur de la canine

inférieure au bord postérieur de la derniére molaire et de

lo mm. Hauteur de la mandibuie : en dessous de la preniiére

])rémolaire (p. j) lo mm. ; en dessous de la derniére prémo-

iaire 21 mm. ; en dessous de la derniére vraie molaire 22 mm.
L'extrémité distale de l'huniérus a 28 mm. de diainétre trans-

verse.

Anatherium('?)oxyrhiinchus, n. sp. Se distingue par sa taillo

beaucoup plus considerable, la canine inférieure plus compri-

mée, et les prémolaires plus pressées les unes aux autres.

L'espace entre la paire de canines inférieures est tres reiiuit et

les incisives étaient en ¡¡artie atrophiées. La iMiiiiic est forte-

ment couchée en avant, la sympiíyse et tres longue et termine

pres(iue en pointe. Lapremiere prémoiaire est placét- übli([uo-
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ment ou presque transversalemeiit; la deuxiéme (p. 5) ct la

troisiéme (p. ~) ont le tubercule postérieur atropliié. Le talón

pústérieiiv de la (Icrnicrernolaire infc-rieure estbit'ii dí'vcloppé.

La (listancc (l(! la partió aiitérieure de la luaiidibule au bord

postérieur df la derniére molaire est de 97 nini. Les sept mo-
lairos inrérieures occiipeiit 7G mm. de long. La doriiiero mo-

laire ini'érieuro a 13 iniii. de long. L'impressioii syiiipliysaire a

48 mm. de long et I5miii.de largeur máximum. Lamandibule

a 19 mm. de liauteur en dessous de ravant-deriiiere préniolai-

re, et cet liauteur se conserve a peu ¡irés égale jusqu'a la der-

niére molaire. II et possible que plus tard 011 soit obligé de

placer cette espéce dans un genre distinct.

Cladosictis, .\megh. 1887. —Synon. Proriverra Amogh. (par-

tim) 1891; Ikithliacynus Mercerat. (partim) 1891. Le nundjre

des incisives est dequatre de cliaque roté aussi bien en haut

(|u'eti bas: une de celles d'en bas, placee en-dessous des autres,

était tres petite et tombait de boiineheure. Les incisives supé-

rieures sont toutes tres petites. La premiére prémolaire supé-

rieure est placee immédiatement aprés la canine, sans diaste-

me entre les deux; il y a un diastéme entre la premiére et la

deuxiéme prémolaire, et quelques íois un autre plus petit entre

la troisiéme prémolaire et la premiére vraie molaire. Dans la

niandibule toute la dentition est en serie continué ; il n'y a

<|u'un petit diastéme entre la canine et la premiére prémolaire.

Le talón interne des vraies molaires supérieures et tres étroit

d'avant en arriare, mais tres éteiulu transversalement et avec

un fort cúspide au bout. La derniére prémolaire supérieureest

beaucoup plus forte et plus haute que la vraie molaire qui

suit ; elle est formée par un cúspide conique qui porte un petit

talón basal en arriére; cette dent est forteniente inclinée en

arriére sur la molaire, et ce qui est plus remarquable, c'est que

les vraies molaires ont aussi la méme inclinaison en arriére.

Toutes les prémolaires, supérieures et inférieures, portent un

petit talón basal postérieur. Dansles vraies molaires inférieures

le talón basal postérieur renferme un petit creux.Le talón pos-



Fig. 50. CladosicCis Trouessarti AyíEan. Cránc, vu d'cn hnut, un peu réduit.

(La restauration en blanc, des incisives, n'est pasexacte; des échantillons plus

parfaits ont demontre que le nombre des incisives supérieures était de líuit, qua-

tre de chaqué cóté).
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ti'ricui' (le la dornii'ro molairc ¡nlVTit'iiii' i't aussi bien développé

que tlans les autresniolaires. Les branches horizontales de la

inaiidibule sont fortcincnt arquees. Dans la inoitié inlerieure de

riiunu-rus l'expansion externe en forme de lame (créte de su-

pinatiün) et tres développée et termine en liaut dans un íort

crochet; la surtace articulaire distale n'a pas de crete inter-

trochléenne.

Cladosirlis patagónica, AuiCf^h. 1887. —Synon. Uathhjaaj-

iiits Linchiii Mercerat I8Í)!. Datis eette espéce, la derniére

molaire supérieure placee transversalement, est tres compri-

mée d'avant eii arriére, mais aussi tres etendue dans la direc-

tion transversale. Les quatres vraies molaires supérieures ont

20 mm. de long. La derniére molaire supérieure a 2 mm. .5 de

diamétre antéro-postérieur et .3 á 6 mm. de diametre trans-

verse. La deuxiéme et troisieme [¡rcniolaire inférieures sont

d'égale hauteur. La premiere préinolaire inlerieure est petite,

un peu inclinée en avant et porte un petit tubcrcule basal en

arriére. La distance du Ijonl antérieur de la caniíie inférleure

au bord postérieur de la dernii're molaire est de 46 mm. Les

sept molaires inférieures ont 39 mm. de long. La canine infé-

rieure, sur le bord alvéolaire, a i mm. o de diamétre antéro-

postérieur et 3 mm. o de diamétre transverso. La hauteur de la

branche mandibulaire augmente graduellement d'avant en

arriére : cette hauteur est de 7 min. en dessous du diastéme

(|ui separe la canine de la premiere préinolaire, de 9 mm. en

dessous de la deuxiéme prémolaire, de 10 mm. en dessous de

la premiere vraie molaire et 12 mm. en dessous de la derniére

vraie molaire.

Cladosiclis Trouessarti, Amegh. —Synon. Proricerra Troues-

saríi Amegh. Juin 189! ; Cladosiclis dissimiiis Mere. Aoút

1891 ; Ilatklyacijnus oillridens Mere. Aoút 1891. Cette es-

péce est de faille beaucoup plus forte que la precedente

;

la mandibule en dessous fie la truisiéme molaire a 20 mm.
de hauteur, tandis (|u'a la méme place celle de l'autre

espéce n'a (|ue \\ mm. J'ai deja donné aiileurs les mesures
T. XIII 2G
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principales du crüne. J'ajouterai seuleinent qu'il y a un petit

diastéme entre les deux derniéres prémolaires supérieures, et

que la dernicre de ees dents est tres haute et pointue. La der-

niére vraie molaire supérieure est pi'oportionnellcment plus

petite que dans l'autre espéce. La distance du bonl antérieiir

de la canine supérieure au bord postérieurde la derniére vraie

molaire est de oo mni. Les quatre vrales iiiolaires supérieures

Fig. ¡,í. Cladosictis Troucssarci A-\iF.Gn. Palai.s du crsine représente sur la

Hgiire 50, vu aux J de grandeur. c, alvéole de la cnnine; p 2, alvéole de la pre-

miare premolairejp 3,1a deuxierae prémolaire;/) 4, alvéole de la derniére prc-

moluire; m 1, m 2, m3 et m4, les quatre vraies molaires. (Nous possédons des

exemplaires de oette espéce avec la dentnre absolument parfaite, niais nous

tenons á figurer rechantillon qu'á servi de type).

occupent 2o mm. delong. La derniére vraie molaire supérieure

a 3 mm. de diamétre anléro-postérieur et 7 mm. de diamétrc

transverse.

Cladosictis laleralin, u. sp. La taille est a peino un peu plus

petite que rcWc. de l'espéee precedente. Elle se distingue sur-

toiit par la derniére vraie molaire supérieure (|ui est petite,

jK'u développéc transversalement et proportionnellcnient plus

longue d'avaiit en arriére ; cette dent a un peu plus de 3 mm.

de diamétre antéro-postérieur et ;i peine 5 mm. de diamétre
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transverse; la couronne ne porte qu'un seiil conccenlral.sans

vesliges du tubercule interne tiuc l'oii voit sur la iiiAine <lent

des autres dcux ospÍTes dii memo^'eiire. Les sept molaires su-

périeures occuiu-iit un espace de 47 mm. de loiig. La di.i'aiice,

du Lord des iiicisives au Lord postérieur de la derniére vraie

molaire siipérieure est ile Go niin. Le palais a M inin. de lar-

gcur entre les caiiines, et 3 ctin. entre les deriuéres molaires.

Aiiipiíiprovivcrridac

Le crine est deux fois plus long que large. Le nombre des

incisivesest toujours de 3. Entre l'inclsive supérieure externe

et la canine il y a une fossete profonde pour loger la canine

inférieure; dans les représentants des familles precedentes au

lieu de cette fossette il y a une grande écliancrure. Les vraies

molaires snpérieures ont le talón antéro-interne tres déve-

loppé ; ie diamétre transverse de la partie antérieure de la trui-

siéme molaire supérieure est égal au diamétre longitudinal de

la nieme dent. Les vraies molaires inférieures ont le talón pos-

térieur divisé en deuxtubercules, l'un interne etl'autre externe,

coniine en est aussi lecas cliez les Didelphydés. L'astragale a

la poulie articu'.aire pour le tibia profondément excavée et la

tete artirulaire pour le scaplioíde ronde et portee par un col

assez long ; avec ce type d'astragale s'artieule un tibia dont la

partie inférieure est presque carree. L'lnimérus a la créte de

supination tres développée et porte toujours une grande perfo-

ralion sur le condyle interne.

Ami'hipuoviverra, Amegh. 1891. —.Synon. Protopror ¡cerra

\niegh. 1891 (preoccupé).

Amphiprocii:erra Manzaniana, Amegh. 189L —.Synon. Pro-

loprocicerra Manzaniana, Amegh. 1891.

Amphiprorirerra ensidena, Amegh. —Synon. Prntoprotiverra

eiisidens, .\megli. 1891.

Amphiprovirerra obusla, .^niegli. —Synon. Proloprotiverra
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obusta Amegh. 1891. Cette espéce est beaucoup plus petiteque

le A. Manzaniana. Le cráiie mesure Mi ram. de longueur, et

5 ctm. de diamctre transverse máximum. La dislance du bord

antérieur des incisives internes supérieures au bord postérieur

de la derniére vraie molaire est de 0-3 mm. Les sept molaires

supérieures occupent un espace de 38 mm. de longueur. Le

palais a 7 mm. de largeur entre les canines, et 22 mm. entre

Fig. 52. Ampliiproewerra Alanzaniana Amegh. Partie untérieure du crane

vue par en-dessous et bronche droite de la mandibule vue par le cóté externe,

aux 3 de grandeur naturelle./) 2,/i ;i ct /) 4, les préinolaires; m 1, ni 2, m 3 el

m4, les vraies molaires.

les (lerniéres molaires. La mandibule, au-dessous de la der-

niére molaire a 12 mm. de hauteur.

Amphiprovirerra mimila, n. SY>. Beaucoup plus jietite que

l'espéce precedente. La troisiéme vraie molaire supérieure n'a

que 4 mm. de diamétrc transverse en avant et i min. de dia-

mctre longitudinal. La luandibulc a G6 mm. delong. Ladistaiice

de la partie antí'rieurc de la caniuí^ inf'érieurc! au bord posté-

rieur de la derniére vraie molaire est de V-i mm. Les sejít mo-
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laires infórieuresoccu|>fnt un osiuicimIc 'iTiiuii. L;» iiiiiiidiluili',

en (lessous do la troisióiiie vi'aie iiiülairi-, a 'J iiiin. de liaii-

teur.

Ainphiprnricerm cmssa, n. sp. I. a taille de cettc espéce est

égale a eelli' de l'.l . Manznniana, iiiais file est eoiisldérable-

iiieiit plus inassive et a les deiits beauconp plus grosses. La

canille sii|)ér¡eure, au iiiveau du hovd alvéolaire, a 9 niin. de

diamétre antéro-postérieur el 7 nun. de dianiétre transversí;.

Les scpt inolaires supérieures occupent un espace de 44 niiii.

Les diastcnies entre les prémolaires sont plus courts que daiis

les autres espéces. La deuxiémeprémolaire supérieure est tres

petite. La troisiéme vraie niolaire supérieure a 7 mm. de dia-

métre antéro-postérieur et 7 mm. de diamétre transverse en

avant. La derniére vraie molaire supérieure a 2mm.5 de dia-

métre antéro-postérieur et 7 mm. de diamétre transversal. Le

maxillaire au-dessus des prémolaires a 2.3 mm. de liauteur. La

derniére prémolaire inférieure est tres longue d'avant en arrií'-

re, á peine un peu plus haute que la molaire qn¡ suit, et porte

un fort tubercule basal pcstérieur. Les diastémes entre les pré-

molaires sont reduits. La distance du bord antérieur de la

canine au bord postérieur de la derniére vraie molaire infé-

rieure est de 57 mm. Les sept molaires inférieures occupent

un espace de i8 mm. La mandibule a 13 mm. de liauteur en

(lessous de la deuxiéme prémolaire et IG mm. au-dessousde ¡a

derniére vraie molaire.

Aglstvlus, Amegh. 1887. —Synon.//ní/i/i/«fi/ttiís Mere. 1891

(partim). Ditiere de Amphiprorirerra surtout par la derniére

vraie molaire inférieure dont le lobe antérieur et plus long

et plus tranchant, et le tubercule basal postérieur coin-

l)létement rudiinentaire. Les canines sont tres minees et

longues. Les deux derniéres prémolaires inférieures sont tres

grandes, d'égale liauteur, et portent un fort tubercule posté-

rieur.

Agusiylus cynoides, .Vmegh. 1887. —.Synon. Halhlíarijniis Ro-

llieri Mercerat 1891. Ladistance du bord antérieurde la canine
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inféríeure ati bord ¡lostt'rieur de la dernicre niolaire est de

63 mni.

Agusiylus bardits, Amegh. —Synon. Acyon bardus \megh.

1889; Aíjustylus piimaertis, Mercerat, 1891.

Perathereuthes, Amegli. 1891 . Les deux derniéres vraies iiio-

laires inférieures ont le deuxiéme lobe petit, pointu, non traii-

chaiit et tortenient tourné en dedans. Le tiibercule postérieur

de la derniéremolaire inférieure estassez bien développé, niais

non biparti. La mandibule est basse etgréle en avant, et beau-

Fig. 53. Agastyhis ci/noídes Ameoh. Portion de branche mandibuluire gauche
avec !a c]enture, vue par le cóté externe aux | de grandeur noturelle. p i,p 3 et

p 4, les prémolaires ; ni 1, ni 2, nt 3 et »í 4, les vraies molaires.

coiip plus liante en arriére. Les quatre incisives supérieures

sonttoutes bien développées. La derniére préraolaire supérieure

n'est pas si grande que dans Amphiproricerra et a le talón

postérieur peu développé. Le palais porte deux vacuités j)ala-

tines allongées d'avant en arriere et placees dans la partie

antérieure des palatins.

Perathereuthes puiujcna, Aniegb. 1891.

Perathereuthes obtusux, Amegh. 1891. La distance du bord

antérieur déla canine inférieure au bord postérieur de la der-

nicre inolaire est de 49 inni. La mandibule, en dessous de la

premiére vraic niolaire, a 9 nim. de liauteur. La distance du

bord antérieur di: l'iiicisivc iiitorní! (i. ,) inférieure au bord

postérieur de la deriiicre niolaire, est de io iiiiii. Les 7 molaires

supérieures occupent ^8 min. II y a un petit diastéine éntreles

deux premieres prémolaires supérieures, et un autre encoré
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¡ilus pelite. ontre les deiix cleriiit'res. Le palais esl larfío de

10 inm. éntreles canilles, el de ii rnin. éntreles derniériís n)0-

hiires.

Perathereulhes ampulans, Ainejíh. 1891.

SiPAi.ocYox Ameííli. I8S7. —Synon. Thulacodictis Mcrc.onxl

1801 (partiin). Dans ce f;enre, la dentureest en serie continué;

pourtant, parlois il y a nu tont potit diastcMiíe entre les denx

premieres préniolaires intérienres. Les vraies inolaires infé-

rieures oiit le lobule antérieur petit. Dans la derniérc molaire

inférieure, le lobule antérieuret rudimentaire; le lobule posté-

rieur est bien dévelopé et partagé en deux cúspide ; le lobule

interinediaii'c est tres grand, tres liaut et poiiitu. I^s niolaires

Fig. 54. Perathereutlies punf/en.1 ÁMEGn. Brunche gauche de la miinlibule

vue par le cóté exteme, aux 3 de grandeur. /j i, p 3 et /> 4. les prtimolaires ; ni i,

m 2, m 3 et m4, les vraies molaires.

et prémolaires intérieures forment une serie en droite ligne,

sans aucnne déviation dans l'iinplantation des dents. Les bran-

ches horizontales de la niandibule ne sont pas ari(uées; leur

bord inférieur est droit ou presque droit. Les vraies molaires

supérieures ont le tubercule interne antérieur peu développé

et avec leur diamétre transverse un peu plus petit que le dia-

inetre longitudinal.

Sipalocijon gracÁlis, Amegli. 1887.— Synon. Tlujlacodictiíi exi-

/(.sMerc. 1891.

Sipalocyon pusilliis, Amegh. Premiare quinzaine d'aoút I891.

—Synon. Halhlyacynus kobyi Mere., deuxiéine quinzaine

il'aoúl 1891.
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SipnlocAjon curias, n. sp. De taille beaucoiip plus coiisuléra-

ble (jue S. gracilis et de formes tres massives. Les incisives

inférieures étaient complétement rudimentaires. La canine

iriférieure, sur le bord alvéolaire, a 5 mni. 6 de diamétre antéro-

postérieur et 4 mm. de diamétre transverse. Entre la premiére

prémolaire et la canine il y a un diastéme de 2 mm. La pre-

miére prémolaire inférieure a 4 mm. 8 de diamétre antéro-

postérieur. La deuxiéme prémolaire a 6 mm. de diamétre

longitudinal ; cette dent porte un petit talón basal en avant et

un autre un peu plus grand en arriera. Les deux premieres

Fig. 35. Sipaloctjon gracilis Amegu. Pfirtie antérieurei,ie ia branche tiroite

de Iti mandibule inférieure vue par le cóté externe, aux | de grandeur naturelle.

p 2./J y et/> 4, les prémoiaires; m 1 et m 2, les deux premieres vraies molaires.

prémolaircs inférieures sont séparées par un diastéme de prés

de 3 mm. II y a un grand oriíice dentaire en dessous du dias-

téme qui separe les deux premieres prémoiaires et un autre

plus petit en arriére de la deuxiéme racine de la deuxiéme pré-

molaire. La mandibule est haule de 9 mm. en arriére de la

canine, et de 1 ¿ mm. en dessous de la derniére prémolaire.

L'épaisseur de la branche mandibulaire en dessous de la pre-

miére prémolaire, est de 7 mm.

Sipalocyon mixtus, n. sp. Cette espéceest de la mémetailb^

que la precedente, mais elle s'en distingue par la branche

mandibulaire beaucoup plus minee, e( (|ui rliminue considéra-

blemcnt de liauteur verslo devant, dans la región des prémo-

iaires. II n'y a ([üg deux oritlces dentaires, rantérieur, plact'

au-dcssous du diastéme qui separe les deux premiéi'es prémo-

iaires, et le postérieur au-dessous de la deuxiéme racine de la
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preiDiói'i! vraif iiiolaire. Les six |irfiiiifres molaires occupeiit

36 iniii. (le luiiy. L'epaisseur (le la braiichf mandibulaire au-

(lessous (le la (leuxü'ine préinolaire, n'est (lue de •> min. Les

iiicisivesétaieiit rudiinentaires. La inandibulea 9 mm. de liau-

teur en arriére de la canine, 12 mm. au-dessous de la derniére

prt-molaire, et II inm. ati-dessniís de la troisiéme vraie iiKi-

laire.

Sipalocyonalliramis, n. sp. A prii pies de la iiiiMTie íaille (pie

les deux esperes pri''(H''deiites. (lette esp(jce se distingue par la

braiiclie mandibulaire eorapléíeiuent droit(! et tres liaute en

avant. et par le nombre considerable (quatre cu plus) d'orifices

dentaires. Les sept molaires inter¡(!iires ont 43 mm. de lon-

jiueur. Le bord inftfrieur de la mandibule constitue une ligue

presque droite.Hauteur de la mandibule: en arriére de la canine,

1 1 mm. ; en dessous de la derniére prémolaire 12 mm. o; en

dessous de la deuxiéme vraie molaire I'! mm.; en dessous de la

derniére vraie molaire 15 nim.

Sipalocyon longus, n.sp. De la nuMiie taille géníírale que l'es-

pí'cepríícedente. Elle se distingue [tar la branclie mandibulaire,

qui est tres basse dans la región des pn'inolaires, et tres haute

en arriére, avec le bord inférieur un peu convexe dans la región

des molaires. Le nombre de trous dentaires et de quatre ou

miíme d'avantage, etsont tousplací^'s sur une mémeligne hori-

tale. Les sept molaires interieures occupent 42 mm. de lon-

gueur. La mandibule a 9 ram. dejliauteurderriére déla canine,

10 mm. en dessous de la deuxii'me príhnolaire; II mm. o

au-dessous de la deuxiéme vraie molaire, et 13 mm. au-dessous

de la derniére.

Aoyoiiidae

Les représentants de ce groupe sedistinguent parle nombre

de leurs pr(;molaires inférieures qui est de quatre sur cbaque

C(Ué de la mandibule. Pour le moinenton ne peut pas donner
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(Tautres caractéresdistinctifscar les débris de ees aniniaux sont

tres r ares.

IcTioBORus, Amegli. 1 89 1 . La petite dent antérieure a une seule

racine que j'avais pris pour la deuxiéme prémolaire, est en

réalité la premiére, et celle que j'avais pris pour la troisiéme,

est la deuxiéme. La dent que je croyais etre la premiére vraie

inolaire, est la derniére prémolaire. La mandibule avait done

quatre prémolaires et quatre vraies molaires. La deuxiéme

prémolaire et tres grande et séparée de la troisiéme par un

diastéme.

Iclioborus fenestralus, \megh. 1891.

Fig. 56. Ictioborusfenesiratus Ameüh. Branche drüile de la mandibule, VLie

par le cote externe, aiix J de grandeur. /í1,/) 2,p 3 et/5 4, les prémolaires; m i

et m a, les deux premieres vraies molaires.

Iclioborus destructor, n. sp. La taille est au moins le double

de celle de l'espéce precedente. La premiére prémolaire a une

seule racine, est tres petite. La deuxiéuie prémolaire a deux

racines et se trouve implantée transversalement : aprés cette

dent il y aun petit diastéme de 2 mm. Les deux autres prémo-

laires et les vraies molaires, sont en serie continué. La derniére

prémolaire est beaucoup plus forte que la premiére vraie mo-
laire. La mandibule porte un grand trou dentaire en dessous

de la partie antérieure de la troisiéme prémolaire, et trois

autres trous plus petits, places en arriére sur une mémeligue

horizontale avcc le pre^nier. Ladistance de la ¡lai'tie antérieure
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(Ití la premii'ie pivmolaireíi hi paitie postérieiire déla deiixiú-

me vraie niolaiiT, est de 4o min. Les deiix deriiiiíres préinolai-

res et les deiix premieres vraies inolaircs occupeiit un espaco

de 36inin. La inaiidibule a Ki iniii. de liauteur en dessoiis du

<liasteine qui separe la deuxiémede la troisiénie prémolaire, et

'¿O mm. en dessous de la deiixiéme vraie inulaire.

AcYúx, Amegh. 1887.

Acyon tricHíipidutns, Anieiíli. 1887.

EDENTATA

Anicauodonta

(.HAVIGKAUA

Les ítravigi'ades éocénes sont presqiie tous de trí'S petite

taille, et se distinguent de ceux qu'on trouve dans les forma-

tions plus niodernes, par un ensemble de caracteres tres remar-

quables. Le cráne et de forme cylindrique plus ou moins

allongée, comrae dans les gravigrades plus modernes. L'angle

iiianditiulaíre est tres accentué et toujours plus ou moins invertí

en dedans commedans les marsupiaux. En cutre, dans certains

genres {Pelecyodon, Metopolheriutit, etc.) les braiiclies mandibu-

laires sont formées par deux piéces distinctes, une aiitérieure et

l'autre postérieure ; ees deux piéces sont unies par une suture

(\iú partdu bord alvéoiaire, á peu prés vers la moitié de la lon-

gueur de la serie dentaire, et se dirige obliquenient en arriére

et en bas puur se terminer dans le bord interieur á peu pres

au-dessous de la derniére dent. Cette suture, qui sans doute

est un caractére lu'rité des reptiles, disparaít de bonne heure
;

pourtant, dans qiielques espéces, elle estpersistante. Le nom-

bre de vertebres dorso-Iombaires n'est jamáis plus bas de 2o.
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Les corps (io ees vertebres porteiit en liaut, dans rintérieiir du

canal rachidien, une vacaité carree ou rectangulaire, assez

grande, mais sans la créte ou pont osseux' que I'oti observe

dans les vertebres des Sparassodonta et des Plugiaulacoidea.

Souvent cette vacuité, s'ouvre sur la face veutrale des vertebres

par deux petites pcrforatioiis, placees une sur chaqué C(Me de

la ligne mediano (1\

Les apopliyses épineuses des vertebres dorsales et lonibai-

res sont basses. Le sacruin est coiistitué par cinq verte-

bres et il est soudé aux os du bassin comme dans les gra-

vigrades plus moderne. La queue aussl était du mémetype de

celle de ees derniers, mais il parait qu'elle était formée par un

plus grand nombre de vertebres, Les vertebres lombaires

avaient a un degré plus ou moins accentué, les apopbyses

articulaires siipplementaires qui distinguent les édentés ame-

ricains. Dans Fomoplate, Facromion se ])rolonge jusqu'á tou-

cher le caracoíde: ce dernier est relativement grand, et

d'aprés les exemplaires qui me sont connus, il restait sepa-

ré de l'omoplate par une suture persistante comme dans les

monotrenies. L'liumérus est long, minee, cylindrique, et avec

un forte créte deltoide; l'extrémitó distale est large, avec 1(!

condyle interne tres développé et toujours perforé. Le cubitus

et le radius sont toujours separes; la partie oléeranienne du

cubitus est peu développé. Le fémur est presque toujours plus

allongé et plus gréle que dans les gravigrades plus modernas;

en outre, il porte toujours un troisiéme trochanter tres bien

développé. Le tibia et le peroné sont toujours separes íi ses

deux extrémités. Dans les pieds, iln'y ajamáis d'ossements

soudés, ni dans le carpe, ni dans le tarse, ni diu\^ le métacar-

piens et métatarsiens, ni dans les falanges. Le nombre de

doigts est de cinf[ ;t cliaque pied, tous bien développés et

(1) Dans les grands gravigrades de laforniation ¡lampéonno il exi>le

une vacuité semblable dans les vertebres de tres jeunes inJiviiliis.
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[KUiivus li'ongles. Daiis le pied aiitéricur, les ck-ux raiigécs du

carpe sont formées chacune par qualre os (le pisiforme oom-

pris\ sans (|Uf t-eiix (rime raiifíéc alterne avcc ceiix de l'autre;

(•'est-a-dirc (|u'ils sont disposés eii sériiis lon^'itudiiiales, inais

avec une disposition assez dilierente de ce)le des Condylarlhra.

Le sca|>lioide cdiivre le trapeze et le traj)ezoi(le : le cuboide

cuuvre i'oncilornie, etle lunaire coiivre le grand os, sans s'ar-

ticulerni avec le trapeze, ni avec ronciibrme. Le grand os est

tres pelit et ne s'artieule en has qu'avcc la moltié interne de

l'extreniité proxiinale du troisiériie n)étacarpien. L'onciíorme,

porte le quatriéme etcinquiéme niétacarpieiis et la moitié ex-

terne du froisiéme. Le trapezoide ne s'artieule distalement

(|u'avec ledeuxiéme métaoarpiens, etle trapeze qu'avec le pre-

mier et la partie interne du deuxiéme. Tous les doigts sont

hien développés, niais les trois du milieu son plus forts que

les autres ; le troisiéine doiíjt est le plus grand et le plus fort de

tous. Dans le pied postérieur le calcanéuin est tres élargi en

arriére, en forme de hache, sur le méme type de celui du

Mefialony.r. L'astragale, tantót il est pourvu d'une grande apo-

piíyse articulaire pour le tibia, de forme odontoide ou en deniL

cone comme dans les gravigrades typiques plL.s niodernes

{Mtjlodon, Megatherium, Lextodon, etc.), tantót, au contraire, ¡1

a la surfaee articulaire supérieure ]iresií|ue píate, compléte-

ment píate, ou méme régulicrenient convexe. Les phalanges

onguéales peuvent etre cylindritpies etsubulées, ou aplaties;

pourtant. le plus souvent, elles sont arquees, fortement com-

primt'-es, jiointues etavec une rainure sur leur face supérieure
;

la base des phalanges porte toujours une gaine osseuse bien

développée.

Sous l'apparence d'une grande uniformité, les gravigrades

éocenes présentent une variation de formes vraiment inouie.

I.ciir étude est extremement difficile, et ce n'est qu'en ayant

des milliers de pii'ces, des centaines de cranes et de mandi-

bules, et des series recueillies avec le plus grand soin á fin

d'éviter les raélanges, comme celles dorit iious disposons, que



—400 —

l'ont peut arriver \i distinguer les espéces et les genres, et les

groupés en sections nalurolles. Le plus souvent, une mofiiíica-

tion á peine sensible dans la forme d'une dent, est suivie de

niodifications profondes dans la forme du cráne et du sque-

lette.

Ortolheridae

Aux caracteres donnés précédeniment comine servant ;i dis-

¡nguer ce groupe, j'ajoutorai, pourle pioment, ceiix ([iie four-

nlt l'astragale. Dans cct os, la surface articulaire siiiiérieurc

pour le tibia est un peu excavée, surtouter. avant ; sur le cóté

interne, l'apophyse articulaire en demi-cone des gravigrades

tvpiques, est remplacée par une simple élevation allungée et

tres basse ; le bord externe de la surface articulaire externe est

aussi un peu relevé et aigu ; éntrele bord externe, l'interne

et la facette naviculaire il y a une dépression profunde; la

facette articulaire pour le naviculaire est grande, circulaire,

un peu concave et regarde en avaut.

Hapalops, Aniegli. 1887. —Synon. Schismolherium Mercerat

1891; Stenocephalus Mere. \8'd\ ; Eiíri/sodow Mere. 1891 (par-

timV Les interrnaxillaires sont petits et sondes, ne formant

(piuii seul os tres pointu en avant, et divisé en arriere en trois

branclies, une mediane (^t deiix laterales; la branche raediane

penetre entre les maxillaires, et lesbranches laterales s'unissent

au moyen d'une suture, au maxillaii'e correspondanl, juste en

avant de la dent caniniforme.|Les cotes verticaux d(>s maxillai-

res, forment en avant de la caniniforme, une pi'tite prolonga-

tion qui termine dans un lame perpendiculaire dentée, destiiiée

a recevoir la branche externe de l'intermaxillaire.

Hapalops reclangularis Amegh. 1887. —Synon. Schit,mo-

Iherium rerlaniiulan'^ Mere, 1891 ; Slenocephnlu'i cnipiatus

Mercerat, 1891.

Hapalops indi Iferena, Anu'gli. 1887. —Synon. Schironnílieriinii
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frac l uní Mere. 1891 ; Slenocephalus ausUalis Mere. i89\ ; lliipd-

lops (¡randaexux Mercerat 1891.

Hapalop.t eloni]atiis. Amegli. 1887. —.Syiioii. Schistnnlheriiim

inlenni.rtum Mere. 1891.

Hapalops elliplicus, .\niegli. 1887.

¡íapalops roí>iís/!/s, Amegli. 1891. La taille est un peu plus

))etite que celle de //. indilfcrriix (c'est par erreur que dans

la (Icscription ipu' j'eii ai donné. figure coninie étant au con-

traire un peu plus grande). Lasymphyse niandibulaire de cette

espéce est minee et Irés prolongée; la partie qui s'étend en

avant de la preniiére dent est longue de -35 nini. Le cráne, du

bord antérieur des niaxillaires aubord postérieur des condyles

occipitaux, mesure 17 ctm. Les maxillaires s'étendent en avant

de la preniiére dent, d'avantage que dans les autres espéces

(I 2 mm. sur le palais).

• ¡lapalapa brecipalalus, Amegli. Preniiére quinzaine d'aoút,

1891. —Synon. Stenocephalus hybridus. Mere. Deuxiéme quin-

zaine d'aoút, 1891.

Ilapalops angustipalalus, Amegh. 1891.

Hapalops dirersidens, .\megh. 1891.

Hapalops macrognathus, nomen novo, en substitution de //.

crassignatims .\megh. 1891, qui est de composition hybride.

Hapalops ¡irncilidens, Amegh. 1891.

Hapalops adleijer, .\megh. 1891. —Synon. Eucholcmps adlerjer

Amegh. 1887; Eurysodon adíeger Mere. 1891.

Hapalops longipalatus, Amegh. Preniiére quinzaine d'aoút

1891. —Synon. Síenocephalus hijbridus Mere, Deuxiéme quin-

zaine d'aoút 1891.

Hapalops sub-quadrat US, Amegh. 1891. Le cráne entier, de la

pointe antérieure des ¡ntermaxillaires au bord postérieur des

condyles occipitaux, mesure 13 ctm. de longueur. La derniére

molaire supérieurc et tres comprimée d'avant en arriére, mais

presque anssi large que l'avant-derniére : la couronue a 4 mm.
de diamétre antéro-postérieur et 6 mm. de diamétre trans-

verse

.
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Hapalops tesíudinalns, Amegli. 1891.

Hapalops depressipalatus, Amegh. 1891. —Synon. Schismo-

tlurinm pata(jonicum. Mere. 1891.

Hapalopii minutus, \megh. 1891.

Hapalops brachycephalus, n. sp. De la taille dii //. rectangu-

laris niais de formes beaucoiip plus robiistes. Le cráne est

proportioiiiiellement tres court et tres large. Ce qui distingue

nettement cette espéce de toutes les autres du mémegenre,

c'est la premiére dent supérieure qui est tres allongée, d'a-

vant en arriere, tres comprimée lateralement, avec la surface

de mastication un peu usée sur le cote lateral interne et non

en arriere commeen est ¡e cas dans les autres espéces. La

partie interdentaire du palais, est píate ou presque píate. La

partie supérieure du crane a la región parietale moins convexe

que dans le //. rectaníjularis et porte une érete sagitale bien

développée. Diamétre de la premiére molaire supérieure: anté-

ro-postérieur, 7mm.; transverse, 4 nini. La barre qui separe

cette dent de ladeuxiéme a 17 mm. de longueur. Distance du

bord antérieur de la premiére dent au bord postérieur de la

derniére, 32 inin. Largeurde la región interdentaire du palais:

éntrela pi'emii're dent de chaqué cóté, '28 inm. ; entre ladeu-

xiéme dent de chaqué Cí'ité, lo inm. : entre la tlerniére dent de

chaqué cote, 1i mm. Longueur du cráne, du bord antérieur

des maxillaires au bord postérieur des condyles occipitaux,

132 mm.
Hapalops crassidens, Aniegh. IS9I.

P.\RiiArALOPs, Amegh. 1891.

Parhapalops reclanfiulan'f:, Aincgii. 1891.

Parhapalops pijgmaeus, n. sp. La taille est au moins d'une

moitié plus pi'tite (|ue celle de l'espéce ])récéden(e. La der-

nit're molaire ¡nférieure a le cóté interne arrondi, tandis que

Texterne est large, aplatie et avec une (i('pression perpendicu-

laiic au milieu. L'avant-derniére molaire a i mm. de diamétre

antéro-postérieiir et 6 mm. de diamétre transverse; la der-

niére molaire est a peu prés dégale grandcur. Les tieux der-
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iiieres molairos infi-rieiires occupeiit un espace de 9 rnni. Ilau-

tcur (le la iiiaiulibiile en dessous de l'avant deriiiére deiit,

I í lililí.

A.MARoniiv.Nciii;!, 11. ffcu. Maiidiliule courte, liante et large,

avec la symphyse profündéinont excavée et qui termine dans

un especede bec large, plat etarrondi. La premiére dent infé-

rieure cst petite, eylindr¡(|ne, presque verticale et usée hori-

zonlalenient; entre cette dent et la molaire qni la suit, 11 y a

une barre assez longue. La deuxiéme et troisiéme dent sont

tres comprimées d'avant en arriére, elargies transversalement,

et avec leurs faces perpendiculaires interne et externe, étroites

et arrondies. La (lerniéro molaire inférieure est f'ortement

elliptiqne et'placée avec son graiid axe obliquement ou pres-

que longitudinalement. Sur le cóté externe de chaqué brancbc

maiidibulaire, il y a un creux tres grand et profond, immé-

diatement en dessous du bord alvúolaire et place en avant de

la deuxiéme dent.

Amarorhijnchus latus, n. sp. C'est la seuleespece qui me soit

coniiu dece genre. Le bord snpérieurde la partie sympliysaire

reste au niéme niveau du bord alvéolaire. La symphyse, sur

sa ligue mediane inférieure a 32 inm. de longueur. La premié-

re dent inférieure a 6 mm. de diametre, la deuxiéme a 7 mm.
(le diametre aiitéro-postérieur et 13 mm. de diametre

traiisverse. La troisiéme dent et seulement un tout petit pea

nioiiis large. La quatriéme dent a 12 mm. de diametre antéro-

postérieur et 8 mm. de diametre transverse. La barre entre les

deux premieres dents est longue de 10 mm. La partie de la

symphyse qui s'étend en avant de la premiére dent, mesure

36 mm. de longueur. Dislance du bord antérieur de la sym-

physe au bord postérieur de la derniére molaire, 86 mm. Lar-

geur de la symphyse au niveau de la premiére paire de dents,

37 mm. Hauteur de la inandibulo en dessous de la premiére

dent, 3o mm.
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Dans les represen tants de ce groupe, l'astragale présente le

corps large en avant, étroit en arriére, et tres aplati ; lasurface

articulaire supérieure pour le tibia, tantüt est un peu escavée

au centre, tantótcompletemont plato oii meineun peu convexo;

les deus bords, interne et externe sont a peu prés égaux mais

le dernier est un peu plus haut. Sur le cóté interne non seu-

lement il n'y a pas la grande apophyse articulaire odontoide

des gravigrades plus modernes, mais il n'y a ménie pas de

vestiges de la petite protubérance allongée qui distingue les

Ortotheridae. La facette articulaire pour le naviculaire est con-

cave et allongée transversalement.

PsEL'DHAPALOPs, Amcgli. 1891. La découverte du crüne de ees

animaux, qu'auparavant ne ni'étaient connus íjue par des dé-

bris de mandibule, prouve que quelques espéces que j'avais

placees dans Hapalops, sont de Pscudhapalops. Les maxillaires

sont un peu plus prolongés en avant que dans Hapalops, tan-

dis que la sympliyse niandibulaire est au contraire un peu

plus courte. La premiere dent supérieure de chaqué cote est

tres petite et placee sur la mémelignelongitudinale de la serie

dentaire. L'élargissement du palais en avant, et tres peu

accentué. Les os nasaux sont petits et i'troits.

Pseiidhapalops obsermtionis, Aniegli. 1891. La premiéredent

inférieure est petite, elliptique et coupée en biseau qui regarde

en avant, avec la couronne pyraniidale. La dent correspon-

dan te de la machoire supérieure, égalcment tres petite, a la

ujéiue forme que Tinférieure, mais invertie. La derniere nio-

laire supérieure et tres petite, presque atrophiée. Le cráne est

hoMibé dans la región des parietaux, et(lé|trimé en avant. La

barre qui separe les deux premieres dcnts inférieures a 6 mm.

de longueur. La parlie de la syniphysequi s'étend en avant de

la premiére dent est longue de ¿\ mm. Les quatre molaires
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i II ferien res occupent un cspacc tic 34 iiini., et les •') supérieu-

ivs (le 45 niin. La derniére mohiire siipérieure n'aque 3 inni. 5

Fig. 57. Pseuílhapalops RiUimeyeri, Amegh. Críine vu d'en Las, un peu réüuil.

(le (liamt'tre antéro-postérienr et 5 inin. o de diametre trans-

verse. La barre qui separe les deux premieres den-ts supérieu-



—406 —

res mesure II miu. de longueur. Largeur de la región inter-

dentaire du palais : entre la premiére paire de dents, 21 mm.;

entre la deuxieme, 14 mm. ; entre la derniére, limm. Lon-

gueur du cráne du bord anlcrieurdes maxillaires au Lord

postérieur des condyles occipitaux, 13 ctiii.

Pseudhapalops forticulus, Amegh. 1891. La premiére dent

inférieure est plus inclinée en avant et en dehors que dans

l'autrc espec(!, d'un aspeóte plus caniniforme, et avec la partie

coupée en biseau qui regarde en avant et en deliors. La barre

est longue de 8 mm. et a le bord large et plat. Les quatre

dents inférieures occupent un espace de 4 ctm.

Pseudhapalops longitudinalis, Amegh. 1891 .

Pseudhavalops liuíimeyeri, Amegh. —Synon. Hapalops Ruli-

meiio'i Amegh. 1891 . Dans cette espcce, la mandibule porte la

branclie externe du canal alvéolaire sur le cote externe de la

ranche ascendantede la mandibule, ce quitn'oblige a la placer

dans le genre Pseudhapalops. D'aiilears, les caracteres du

cráne correspondont assez bien a ceux de ce dernier genre. Les

rois derniéres molaires inférieures ont 20 mm. de longueur.

Ilauteur de la mandibule au-dessous de l'avaiit derniére mo-
laire, 18 mm.

Pseudhapalops altiramis, n. sp. De plus forte taillc que les

espéces precedentes; elle se distingue facilement par la forme

(le la mandiiíule ct de la premiére dent inférieure. La branche

mandibulaire est courte, tres épais-ie, liante, avec le bord infé-

rieur fortenient descendant ct arqué dans la región dentaire
;

la table interne de la branche mandibulaire est píate et l'ex-

terne tres convexe. La premiére dent inférieure est allongée

d'avant en arriére, píate sur le cóté interne, convexe sur l'ex-

terne et inclinée en avant et en dehors; cette dent a S mm. de

(liainétre anti'ro-postérieur et omm. o de diamétrc transvorse.

La barre est tres courte et de bord tres large; elle n"a (¡ue

6 miH. (le longueur, tanilis que le bunl (\st large de 6 mm. Dis-

tance dubord antérieur de la premiére dentau bord postérieur

de la derniére, 37 mm. Ilauteur de la mandibule en dessous de
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l'avaiit clerniére molaire, 27 nnn. K|ia¡s.sour maviinum de la

branclic inaiulibulairc, l'.l miii.

Pseudhnpalops ijmndis, ii. sp. Se distingue facilement pai' sa

taillc qui est a peu prés d'uiie inoitié plus considerable que

celle de l'espéce precedente. I.a lnaiiche liorizontale de la

rnandibule est proporlionellenient plus basse, pas si épaisse,

ik' liiird interieur nioins aniué, et avec la table externe moins

eonvexe dans la región dentaire. La premiére dent inféric un'

est elliptique, petite, et inelinée en avant ; cette dent

a 6 mm. de dianiétre antéro-postérieur et prés de o inni.

de diamétre transverso. La barre est longue de 10 mm. Dis-

tancc du bord antérieur de la premiére dentaubordpostérieur

de la derniére, 4o mm. Loniíueur de la partie de la sympliyse

en avant de la premiére dent 32 mm. Longueurde la rnandibule

du boril antérieur de la symphyse au bord postérieur du con-

dvle articulaire, 12 ctm. Hauteur de la mandibule en dessous

de la deuxiéme dent, 33 mm.
AMPimi.\PALOPS, Aniegh. 1891.

Atnplu'hapalops congermanus, Amegli. 1891.

Amphihapalops cjallaicus, Amegh. 1891.

Ainphihapalops cadens, Amegli. 1891.

EüGBROSOPS,Amegh. 1891. —Synon. Geronops, Amegh. 1891

(preoccupé).

Eugeronops circularis, Amegh. —Synon . Geronops circularis,

Amegh. 1891.

HvPERLEPTrs, .\megh. Juin 1891. —Synon. Tapinotheriuní,

Mere. Aoüt 1891. Un caractére de ce genre qui le separe net-

tement de Eucholoeops et de Hapalops, c'est la forme de la

symphyse mandibulaire avec-la pointe bifurquée par une en-

taille perpendiculaire sur la ligne mediane, étant en outre

tréslarge, déprimée, et rélativement peu excavée sur le cóté

interne ; dans la partie antérieure de la symphyse, sur la ligne

médiane déla face inférieure il y a une gouttiére étroite et pro-

funde, qui souvent se prolongo en avant jusqu a terminer dans

rentaille verticale de la partie antérieure. La suture qui uni
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les nasaux avec les frontaux est toujours droite et transversale.

Les dents canintformes inférieures sont toujours elliptiques.

Hyperleptus Garzonianus, \megh. 1891.

Hyperleptus sectits, Ainegh. Juin 1891. —Synon. Tapinothe-

rinm Afjuirrei, Mere. Aoíit'i891.

Hyperleptus schissoynalhus, Amegh. —Synon. Eucholwops

/issognaí/ius, Araegh. 1891. Le nom spécifique de fissognathiis

étant hybride, je le substitue par celui de schissognathus.

Hyperhptus litoralis, Amegli. —Synon. Eucholwops lUoralis,

Amegh. 1891.

EucHOLQEOPS, Amegh. 1887. —Synon. Eurysodon, Mere. 1891

(partini). Auxcaractóres distinctifs que j'ai doniié pour ce gen-

re, j'ajouterai encoré comme étant importants, los suivants.

Sur les cótés latéraux du cráne, les niaxillaires terminent im-

médiatement en avant de la preraiére dent (la caniniformej

formant commeuneespéce de colonne large et i'oiide(convexe)

et non une lame minee commeestlecasdanslegenreífojoaíops.

Le cráne est proportionnellement plus court que dans tousles

autresgenres du mémegroupe. La créte occipitale est bien dé-

veloppée et dirigée surtout en arriére. La región symphysaire

en avant de la premíére dent, est courte, étroite et pointue.

L'angle mandibulaire est tres grand, il descend beaucoupvers

le bas, se prolonge en arriére et termine en une pointe re-

courbée vers le haut formant comme un crochet.

Eucholoeops inyens, Amegh. 1887.

Eucholoeops ínfernalis, \megh. 1887. —Synon. Eurysodon

infernalis, Mercerat 1891. Dans cette espéce, les nasaux ])enc-

trent en arriére entre les frontaux et forment entre ceux-cl

tantót une pointe triangulaire, tantüt un prolongement arrondi.

Eucholoeops lalirostris, Amegh. 1891. Les nasaux s'unissent

avec les frontaux par une suture transversale en ligne presque

droite.

Eucholoeops exiernus, Amegh. Premicre quinzaine d'aoi'it

1891. —Synon. Eucholoeops Lajonei, Mere, deuxiéme quinzaine

d'aoiit 1891.



Fig. 58. Jíi/perleptus Garzonianus, Amegh. Cráne, vu cl'en bas, un peu récluit.
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Eucholoeops fronlo, Amegh. Premiere quinzaine rraoüt ¡891,

—Syuon. Eucholteops lalifrons, Mere, deuxiéme quinzaine

(l'aoút 1891.

Eucholoeops curlus, n. sp. Cette espéce, la plus petite du

genre, est vraiment rcinar(|uable par l'enorme raccouicisse-

ment du cráne et ses formes excessivenientrobustes. Le cráne

Fig. S!), Hyperloptus sectas, Amegli, Palais avec la ilenturc, un peu réduit.

entier, de la partie antérieure des maxillaires a la partieposté-

rieure des condyles oecipitaux, mesure 117 mm. de long, et a

un diamétre transverse máximum de plus de 9 ctm. Les na-

saux sont larges, deprimes et penétrcnt dans les tVonta'ux en

décrivant un demi-cerele. La érete sagitale est minee, haute,

ct s'étend sur presque la moitié de la longueur du cráne. La

créte occipitale est également tres développée. La dentcanini-

forme supt'rieure a 1( mm. de diamí'tre longitudinal etSnim.
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de (liamMre transverse. La barre a 16 mni. de lonpueur. Les

<|uatre deiits molariformes siipt'rieui'es mesiireiit 27 inni. de

loiiyuour. Lai'jíeur <lo la ri'gioii iiilci'dcntairc du paiais : entre

les caiiiiiiroriucs i't inm. ; ciitic les ])i-eiuieres molariformes,

13 mili.; entre les dernii'rt's iiudarirornies, 12 min. Distance

du bord aiitérieur de la caiiinitbrme au bord postürieur de la

derniére molaire, o2 mm. Les nasaux, sur la ligne médiane,

oiit 42 mm. de longueur. La losse latérale qui se trouve de

chaqué cote du craiie, imnit'diatement en avaiit du lacrymal,

estd'une prot'undeur enorme.

Xyophorus, .^megli. 1887. —Synon. Eurijsodon, Mere. 189!

(partimV Vlix caracteres qui perinettentde distinguercegeiire,

j'ajouterai¡<|ue la partie palatino des maxillaires se prolonge un

peu en avaiit de la caniniforme ; la partie des memes os qui

eonstitue les cotos latéraux du crane se prolonge en avant des

caninilbrmes encoré d'avantage, et s'unit avec les branehes

externes des intermaxillaires. Sur les cotes du cráne, entre le

bord antérieur des maxillaires et le bourrelet formé par l'al-

véole de la dent caniniforme, il y a une dépression bien ac-

centuée.

Xyophorus mlcatus, Amegh.Preiniérequinzaine d'aoút 1891.

—Synon. Eunjsodon Boulei Mere, deuxieme quinzaine. d'aoiit

1891.

Xyophorm rostratas, Araegh. 1887. —Synon. Euryítodon

nasutus. Mere. 1891 . Dans cette espéce, les molaires supérieu-

res sont petites et sep.arées par des diastémes plus larges que

d'liabitude. La j)remiére dent supérieure ou caniniforme a

4 mm. de diámetro antóro-postérieur. La barre entre cette dent

et la molaire qui la snit, mesure 9 inm. de long. Les diasté-

mes qui séparent les molaires supérieures sont larges de

2 mm. La premiére molariforme supérieure a 4 mm. de dia-

métre antéro-postórieur et o mm. o de diamétre transverse.

Distance du bord antérieur de la caniniforme au bord posté-

rieur de la derniére molaire, 4 ctm.

Xyophorus simns, Amegh. 1887. »
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X]iophorus atlanticus, Amegh. Premiére quinzaine d'aoiit

1891. —Synon. Eurysodon rostratus. Mere, deuxiéme quin-

zaine d'aoút 1891

.

Xyoplionis andinus, Amegh. 1891.

Xyophoriif: crassissimus, n. sp. La taille est (ruñe moitiéplus

ct)nsiiléi'able que celle du A', andinus; en outre, elle se distin-

gue facilement par la mandibule qui est tres coiirte, haute,

épaisse et d'une largeur extraoi'dinaire.La partie syuípliysaire,

en avant de la premiére dent, est tres courte, étroite et poin-

tue. La dent caniniforme est elliptique, petite et coupée un

peu obliquement. La barre qui separe la caniniforme de la

premiére molaritbrme pri^sente un bord alvéolaire excessive-

mente large. La caniniforme a <S mm. de diamétre antéro-

l)ostér¡eur et 6 mm. de diamétre transverso. La premiére

molarifornie a 7 mm. de diamétre antéro-postérieur et 12 mm.
de diamétre transverse. La troisiéme molaire est un peu plus

elliptique et dirigée obliquement en arriére. Les trois dents

molarifornies occupent un espace de 31 mm. La barre a 9 mm.
de long, et son bord alvéolaire a 9 mm. de largeur. Distance

du bord antérieur de la caniniforme au bord postérieur de la

derniére molaire, i8 mm. Ilauteur de la mandibule en dessus

de la derniére molaire, 36 mm. Largeui' de la mandibule me-

surée sur les cotes externes des branches mandibulaires á cóté

de la derniére molaire, 63 mm.
Mecorhinus, n. gen. Ce genre est un bel exemple de la diffi-

cultéqu'il y a pour distinguer les genres des gravigrades parla

denture seulement ou avec l'aide de piéces incomplétes. La

disjjositiou de la denture et la forme genérale du craiie est la

mémeque daiis le '¿nne Ilnpalnps, tandis que les rapports des

os sont absolutement dilférents. Hans tous les genres que nous

avons déjá mentionnés, les deux nasaiix sont separes sur la

ligue médiane par une suture persistanto; ees os sont courts

ct terminent auniveau deslacrymaux par une suture transver-

sale qui les unís aux frontaux; jjarfois ils envoient un

jielit prolongement triangulaire ou en courbe entre les fron-
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taux, ruáis ce iirolongemeiit ost toujours pctit. üans le

ijeiire Mecorhinu>t ¡I y a une (lis|)os¡(¡oii coinplt'toint'iit dillV'-

reiUe. Les iiasaux soiit deux íois plus longs (¡ue (riiabitudc

:

¡Is se prolongeat jusqu'au dolá des orbites en s'interposcnt en-

tres les fVontaux qui sont ainsi refoulés sur les cotes du ci'áne,

dans presque toute leur longueur. Les deux iiasaux sont coni-

plt'tciiicnt soudés, sans vestiges de suture, iie formant par

consé([uent qu'un seul os qui porte une gouttiére large etpro-

tbnde sur la ligue tnt'diane supi'-rieure ; c'cst os nasal uniípu;

est supporté par une forte cloison osseuse des uarines, (jui

s'étend jusque dans la partie antérieure du crüne.

Mecorhinus primun, n. sp. La taille est comi)arable a cellc

d'une grande espece du genre Ilapalops. La caniniforuie supé-

rieure et séparée de la premien! molariforme par une barre

longue de lí mm. Les quatre inolariformes supérieures ont

33 muí. de longueur. La distance du bord anféricur de la ca-

ninitbrme au bord postérieur de la derniere molaire est de

6 ctm. Largeur de lá región interdentaire du palais: entre les

caniniformes, 26 mm.; entre les premieres molariformes,

16ram. ; éntreles dernieres molariformes, 15 mm. L'os nasal

entier, devait avoir prés de 8 ctm. de long; en avant il est

large de 2i mm., mais il se retrécie graduellement vers

l'arriere.

Metopotherini. J'avais proposé de séparer les animaux de ce

groupe dans un famille distincte, en raison surtout de leurs

branches mandibulaires formées |)ar deux pieces osseuses

distinctes, niais aprés, cette particularité a été observée aussi

a un degré plusou moius accentué, dans quelques espéces de

Ortoíheridae et de Mefialotujchidae. Je les considere done,

comme une sous-famille de Merjalonijchidae
; [ce groupe se

distingue parles quatre dents inférieures qui sont toujours en

serie continué dans chacune des branches mandibulaires.

Les os nasaux sont généralementpetits, courts, et parfois sou-

dés aux frontaux.

Metopotherium, Amegh., 1891.
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Mctopotheritim splendens, AmegJi., 1891,

'Pelecyodon, Amcgh., 1891.

l'elecijodoii crislatus, Aniegli., 1891.

Pelecyodon robustas, Amegh., 1891.

F¡g. GO. Petecr/otlon cristatus, Ame<¿h. CrñiK Cíver. la denture, vii d'eii hnut et

J'en bas, aux J degraiuleur naturelle.

Pelecyodon arcuatus, Amegh., 1891

.

Felecyodon petraeus, Amegh., 1891.

Pelecyodon ma,vimus, Amegh., 1891.

Zamicrus, Amogh., 1889,

Zamicnis admirabilis, Amcgli., 1889.

ScHisMOTiiEiiiuM, Aiiiegh., 1887. —Synon. Hapalops. Mere.



—415 —

1891 (partim) ; Tvemateriiim, .Mere, 1891 ; Plnnupfi, iMcrr.,

1891. La |)remiére (lent supérieure est clliptiqíic, fortement

c-om])riinée latéraleinent, avec la fiíce interne píate, l'externe

un peu convexe, et la eouronne nséi; en i)¡seau (pi¡ rciiarde en

arriero ; entre cette dent et la dciixiéiiic ¡1 y a un petil dias-

ti-me: tontes les autres dents sont en serie continué. Ladeuxié-

nie dent supérieure est sous-cylindri(}ue, et un peu plus étroite

en avantqu"en arriere. A la niandihule inférieure, la preniiin-e

dent est presque aussi grosse que la deuxiéinc niais de con-

tüur triangulaire, avec les trois cotes i)resque de meme lar-

geur et les coins perpendiculaires arrondis ; les deux dents

intermédiaires sont rectangulaires et la derniere cylindrique.

La parlic sympliysaire en avant de la premiéredent, est courte

et ronde. La partie palatine des niaxillainís ne se prolonge

pas en avant- de la premiére dent. Les os nasaux sont tres

courts niais larges. La región nasale supérieure est dépriniée.

Le palais entre les quatre derniéres molaires de cliaque cote,

est fortement convexe.

Schismotherium fractum, Amegli., 1887. La premiére dent

inférieure porte une dépression perpendiculaire sur la face ex-

terne et une autresur l'interne; cette dent mesure 8 mm. de

diamétre antéro-postérieur et 7 mm. de diamétre transverso

máximum. La deuxiéme dent a un peu plus de 6 mm. de dia-

métre antéro-postérieur et 10 mm. de diamétre transverse.

Les quatre molaires inférieures occupent un espace de 3B

mm. La mandibnle, en dessous de la troisiéme dent a 27 mm.
de hauteur. La partie symphysaire en avant de la premiére

dent, est longue de 17 mm. Les cinq molaires supérieiires oc-

cupent un espace de 44 mm. Largeur de la partie interden-

taire du palais : éntrela premiére paire de dents, 20 mm. ; en-

tre la deuxiéme paire de dents, 14 mm. ; entre la derniere

paire de dents, 10 mm. Le crane entier, du bord antérieurdes

maxillaires au bord postéi'ieur des condyles occipitaux, a 12

ctni. de longueur,

Ubanokyrtls, n. gen., Toutes les dents en serie continua et
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tres pressées les unes aux autres, la premiére non exceptuée.

La premicre rlent supérieure est elliptique, la deuxiéme cy-

lindiique et les trois suivantes oblongues, avec leurs coins

aiTondis et leur grand axe en direction transversale de la se-

rie dentaire. La troisiéme dent supérieure est presque deux

tois aussi grosse que les autres. La región nasaleest convexe.

Fig. fií, Pefvci/odon crístatus, Amegh. Mandibale. vue d' en bns et de cúté,

a'.ix I cíe grandeiir naturelle ; la suture qui unit les deux pieces de ehaíjue bran-
clie mandibulairc est bien accentuée.

Les nasaux sont pclits, bombes, presque soudés entre eux et

completement soudés aux frontaux, sans vestiges de sutures.

La créte sagitale est peu accentuée. Le palais est triangulaire,

tres étroit en arriere, large en avantet tres convexe dans sa

región interdentaire postérieure.

Uranokyrtus bombifroyi.t, n.sp. La región frontale, coinprise

entre les ligues courbes temporales, est n'gulii'renient convexe

Les ciii([ niolaires su])érieur('S ont .'iS mm. de longueur. La

premiére dent su|iéi'ieure a 7 niiii. de diiimi-lre antéro-posté-



riciir t'( i min. do diami'trc transverso. La deuxiome dent a

8 mm. dediamótre antéro-postói-ieuretS inm. de dianiotrc trans-

verse. La troisii'ine dent a 7 iniii. de diainétre 'aiitóro-posté-

rieur et lí! inm. dodiainélre traiisvorse. La (|iiatrioiiie est plus

petite et la eiiKpiii'nio eiicoi-e plus potito (|ui' ravaiit-deriiióro.

Largeiir de la iv-;ion interdentairo du palais : entre la preniióre

paire de dents, 18 niin. ; entre la deuxiónie paire de dents,

(3 nim.; éntrela troisiéme pairo, 8 nini. ; entre la derniérc

paire de dents, 7 nim.

Adiastemis, n. gen., La preniióre dent inférienre est tres pe-

tite, éll¡pti((uo, vertica'e, et placee contre la partie antérieure

de la douxiónio. La douxiónie et la troisiéme dents inférieures

sont oblonguos, tros coniprimóes d'avant en arriero et avoc les

cotes interne et externe, arrondis. Derniéro molaire inférien-

re cylin(íri(|uo. Manilibule tros robusto.

Adldstemus compresxidenf:, ii. sp., La preniióre dent intorieure

1 o inni. de diaiuétre antéro-postérieur et 3 nini. 5 de diamó-

tre transverse ; elle est un peu aplatie sur le cote interne et

conve.xe sur l'externe. La deuxienie dent inférieure a 6 min. de

diámetro antéro-postérieur etl I mm. de diametre transverse.

La troisiéme est d'éijale grandeur que la deuxiómo. Les quati'e

dents inférieures occupent un ospace de 33 mm. Hauteur de la

mandibule en dessous de la troisiéme dent, 24 mm.

Prcpotlioriclac

Les dents sont du mémetype que celles des Megalony chidae.

La partie palatino des maxillaires se prolonge beaucoup en

avant de la preniióre dent, et portait en outre des intermaxillai-

res tres longs commedans le genre Scelidotherium. Le fémur

est presíjue rectangulaire, tres large, tres court, et plat; il res-

semble au inóme os des Scelidntlieridae raais il possede un troi-

siéme trocliantor tres dévolot)pé. L'astragalc porte une apo-

pliyse artircuhiiro supi'rioure interne pour le tibia de forme
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odontoide oii á demi couique commedansles gravigrades plus

modernes; lapartie articulaire externe est également aplatie; la

tacettearticulaire pourle scaphoírle est circulaireetcreusée en

forme de cüupe. Dans le calcanéiim les deux surfaces articii-

laires pour l'astragale sont séparées par un sillón profond : la

surface articulaire interne est petite, un peu concave et dirigée

en haut; la facelte pour le cuboide est verlicale.

Prepotherium Aniegh., 1891. Dans ce genre, la premiére

Fig. c,i.' Prepothcrium Fil/ioU, Ame.gh. Palais, incomplet en avant, vu de

í^randeur naturelle.

dent d'en liaut et d'en bas. est petite, elliptiqueoucylindriijue,

usée presque horizontalement, niais séparée de la deuxiéme

par une barre assez large.La niandibule en dessous delarégion

dentaire a le bord inférieur (|ui descend et forme une forte

courbe avec la convuxité en bas, mais á un degré moins ac-

centué que dans le Megatherium.

Prepotherium Filholi, Amegli., 1891.

Prepotherium Mmjani. n. sp. (h. Hette espéce avait une

(li Eu lioiuiLHir de M. Cirios M. .Moyaiio, unción KOiiverneiir dii torri-

toirede Santa-Cruz et un des plus distingues exploralonrs de la Patagonio.
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taille ;i peino un peu iiifórieurc á ccIUmIu /'. Filholi, niais elle

s'eii distinjíue l'acilemeiitpar les molaires qui sont beaucoup

plus épaisses d'avant en arriére et nioins étenduc, dans la di-

reclion transversale. En onti'e, la deuxieme dcnt molaritbrnie

supérieure est l)eaucoup plus ^q-ande (pie la ])reniit're, tandis

(pie dans I'antre espéce ees deux dents sont :'i peu prés de

nienie grandenr. La derniére nnilaire supérieure est fortenient

déprimée tout le long du centre de sa face postérieure. La der-

niere molaire int'érieure est presque cylindrique. La dent ca-

ninitbrme supiírieure a 9 nini. de dianiétre antéro-postérieur

et 7 mm. de dianiétre transverso. La barre a 8 mni. de lon-

gueur. La prcnuerc dent niolaritbrnie a 8 mm. o de diámetro

antéro-postérieui' et 1 1 nuií. -I de diámetro transvorse. La

douxii'ine dent molariformo a 9 mm. '6 de diami'tro antéro-

postérieur ot M mm. de diámetro transverso. La troisiomo ot

quatriéme molaritbrmes sont |)Ius petites. Les qnatie molari-

lormos supérioures occupent un ospace de 42 mm. Distance du

bord antérieur de la caniniforme au bord postérieur de la der-

niére molaire, G ctm. La caniniforme inférieure a 6 mm. de

diámetro, et la barre qui la sopare déla dent qui la suit est

longue de 6 mm. Distance du bord antérieur de la canini-

formo au bord postérieur de la derniere molaire, '6 ctm. llau-

teur déla mandibule en dessous de ravant-derniére molaire,

47 mm.
Prepolherium potens, Amegb. I89L C'est le plus yrand édenté

connu de la formation santa-cruzienne ; sa taille égalait

cello d'une petite espéce do Scelidothenum. La caniniforme

supérieure a 9 mm. do diámetro. La barre est longue de 1

1

mm. La región interdentaire du palais entre les caniniformes

est largo de 25 mm. La caniniforme inférieure a 7 mm. de diá-

metro et la barre qui la suit est longue de 8 mm. La premiére

molariforme supérieure a 10 mm. de diámetro antéro-posté-

rieur et t o mm. de diámetro transverso. La derniere molaire

inférieure a I 2inin. do diámetro antéro-postérieur et 1-5 mm.
de diámetro transverse. Distance du bord antérieur de la cani-
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niforme inférieure aii bord postérieur de la derniére molaire,

7 ctm. Hauteur de la mandibule en dessous de l'avant-der-

niei-e molaire, oh mm. Le fémur est large de 9 ctm. vers le

milieu et de 10 mm. o á son extrémité (lístale.

Planops, Amegh. 1887. —Synon. Schismotherium, Mere.,

1891.

Fig. ^3. Píanops lonfjirostratuSt Amegh. Pa\üiSi axec la denture, vu aux J tle

crandeur nnturelle.

Planops longirnstratus, Amegh. 1887. —Synon. Schismo-

therium intermíxtam, Mere, 1891.

Planops obes!í.s, Amegh. 1891. —Synon. Eucholaops í/i/er-

nalis, Amegh. 1889(partim).

Planops ciilindricus, Amegh.

—

Ilapalops ciilindricus, Amogii.

1891.

Paraplanops, Amegh. 1891. Un caractfere qui perniet la dis-

tinction immédiate de ce genre est fourni par le palais qui est

forlemenl concave, tandis que dans tous les autres genres de
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gravigradcs coniius de la nn'-ine époque, le palais est toujours

plat ou coiivexe.

Paraplanops oblongus, Amegli. 1891 .

ANAix.i.Moiii'iics, Amegli. 1891. Ce genre se distingue de Pre-

/loí/icríidii, par la deuxii'iiie dent siipérieure qui esl petite et

cyliiHlriipK', taiulisi|iit' dans ce deriiier genre la meme dcnt

ost olilongue rectangulaii'e. La dernlÍTC niolaire siipérieare a

la tace postérieure piale ou convexíí.

Anakimorphus inverstis, Amegh. 1891.

Analcimorphus giganteus, n. sp. La taille de cette espí;ce

s'approcliait de celle du Prepotlierium Filholi. La partie infé-

i'ieure de la niandibule en dessous de la región dentaire des-

ceñí! vers le bas en courbe convexe ; dans le A. inversus la

im-nic n'-gion de la niandibule est au contraire presque droite.

La (leuxiéine dent supérieure de contour elliptique est séparée

de latroisiéme par un diasteme plus long que d'habitude. La

troisii'íne dent supérieure est beaucoup plus grosse que toutes

les autres, oblongue, avec son grand axe transversal et beau-

coup plus large sur le cóté interne que sur l'externe. Toutes

les dents sont arrondies sur les deux cotes, interne et externe.

La deuxieme dent supérieure a 8 mni. de diamétre. La troi-

siéme dent supérieure a 7 niin. de dianiétre antéro-postéi'ieur

sur le cóté externe, 9 mni. sur le cóté interne et li mm. de

dianietre transverse. Les quatre derniéres dents supérieures

occupcnt un espace de 41 mni. La caniniforme inférieure a

6 mm. da diamétre et la barre estlongue de 12 mm. Ladeuxié-

me dent inférieure a 9 mm. de diamétre autéro-postérieur et

13 mm. de diamétre transverse. Distance du bord antérieur de

la caniniforme inférieure au bord postérieur de la derniére

molaire, 53 mm. Hauteur de la mandibule en dessous de l'a-

vant-derniérc molaire, 47 mm.
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Soelidotlioi'idae

Xematherium, Ainegli. i 887.

Nematherium angulatum, Amegh. 1887.

Nematherium sinuatum, Amegh.? 1887.

Nematherium longirostris, Amegh. premiere quinzaine

d'aoíit 1891. — SviiDii. Nematherium lanagnanum, Mere,

deuxiéme quinzíiine d'aoüt 1891

.

Lymodon, Amegh. 1891.

Lymodon auca, Amegh. 1891.

Liimodon perfectas, Amegh. 1 891 . La premiere dent supérieure

est eUiptique, presqueaussi grande que la deuxiéme, convexe

sur le cóté externe et avec une forte cannelureperpendiculaire

et profonde sur le cóté interne ; cettedent a 10 mm. de dia-

métre antéro-postérieur et 7 mm. de diamétre transverse ; la

couronne est usée horizontalement. Les autres quatre dents

supérieures sont prismatiques triangulaires avec leurs angles

tres arrondis, toutes d'égale hauteur et usées horizontalement.

La deuxiéme dent supérieure a 10 mm. de diamétre antéro-

postérieur et 8 mm. de diamétre transverse. La troisiéme est

de mémegrandeur que la deuxiéme. La quatriéme dent est un

peu plus petite et la cin([uiéme est encoré plus petite que la

quatriéme. Les cinq molaires supérieures occupent un espace

de o6 mm. Le crüne, les intermaxillaires non compris, a

21 ctm. de longueur.

Analcitherium, Amegh. 1891.

Analcitherium antarticum, Amegh. 1891.

Ammotherium, Amegh. 1891. Le palais est triangulaire, tres

('troit en arriérc etlarge en avant; la región interdentaire est

(léprimée dans la partit; antérieure et tres convexe dans la

partie postérieure. Les cinq molaires supérieures de chaqué

cóté sont en series continúes etá peu prcs d't'galc hauteur.

La prendere dent supérieure est de contour elliptiíiue, plus



—423 —

petite que les autres et avec lacouronne un peu usée en pente.

Les autres quatre inolaires suiíóriouns sonl lie contour sous

Fig. 61. Analcilkeriitm. antarticum, Amegli. Cráne avec toute la dentine. vu

d'en haut et d'en bas, aux J de grandeur naturelle.

triangulaire, avec les coins arrondis, et diminuent de gran-

deur de l'antérieure á la postérieure. Ces dents ont la couron-
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ne avec une créte transversale aigué placee prés dii bord an-

térieur, en forme de faite.

AmriMíheriuin profundatum, Xmegh., \S9\. Les cinq dents

supérieures occupent un espace de 46 mm. La región interden-

taire du palais estlarge de 19 mm. entre la premiére paire de

dents et de 10 mm. entre la derniére paire. La premiére dent

supérieure a la partía antérieure un peu plus larga que la pos-

térieure, et la face perpendiculaire antérieure un peu apla-

tie.

Ammotherium aculeatum, n. sp. Presque de la méme taille

que respéce precedente mais de formes moins robustes. Les

quatre molaires inférieures ont 42 mm. de longueur. La man-
dibule en dessous déla premiére dent a 23 mm. de hauteur,

et en dessous de la troisiéme, 27 mm. La partie symphysaire

qui s'étend en avantdela premiére dent est longue de 46 mm.
La deuxiéme dent inférieure est irréguliérement triangulaire ;

la troisiéme est rectangulaire et avec un fort sillón vertical sur

le cóté externe. Lá premiére dent supérieure, elliptiqua, a 6

rara, de diamétre antéro-postérieur et 5 mm. de diamétre

transverse. La deuxiéme molaire supérieure est large en avant

etétroiteen arriére, avec la surface perpendiculaire antérieure

déprimée ; cette dent aSmm. de diamétre antéro-postérieur,

6 mm. de diamétre transverse en avant et 3 mm. en arriére.

Les cinq molaires supérieures occupent un espace de 45 mm.
La región interdentaire du palais est large da 17 mm. entre la

premiére paire de dents, et de 9 mm. entre la derniére paire.

La partie palatine des maxillaires (jui s'étend en avant de la

premiére dent, est longue de 25 mm. Le crane, sans les inter-

maxilaires, a ISctra. de longueur.

Ammoíherium declhum, n. sp. Es|)éce de taille tres petite.

La premiére dent inférieure est beaucoup plus haute que la

deuxiéme, inclinée un peu en avant et d'aspect un peu cani-

niformc. La premiére dent supérieure est au contraire beau-

coup plus basse que la seconde et Ibrtement inclinée en arrié-

e. Les cin([ molaires supérieures onl 36 mm. de longueur et
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les quatre inférieures, 37 niin. La mandilnik' en dessous de la

troisit-nie (Icnt a 20 inm. (lo liautour. La ivjíiün iiilordentairc

du palais est lai'ye de lo mm. entre la |)remit'i'e ¡laire de deiits

etdeO mm. entre la derniere. La partie palatine dos maxillai-

res qui s'étend en avant de la premiére dent, est longiie de

17 mm.

EI\TEI.<H'SIDAE

Avec des inclsives supérieures et |¡nférieures et toutes les

dents fonnant une senle serie enntinue (|ui décrit en avant un

are de cercle. L'ouverture de la branche externe du canal al-

véolaire est placee sur le cóté externe de la branche ascen-

dante.

EsTELOPS, Amegli. 1887.

Entelops dispar, Amegh. 1887.

Trem.\therium, .\megh. 1887. — Synon. Schismolherium,

Mere. 1891 ; Planop/t, Mere. 1891. Ce genre est bien plus sin-

gulier qu"on ne pouvait le supposer d'aprés les morceaux in-

complets demandibules dont je disposais. La partie postérieu-

re de la mandibule, sauf la double perforation externe du ca-

nal alvéolaire, n'a rien de ])art¡culier. Les trois dents postérieu-

res sonl comnie celles de Hapalops. La partie antérieure est

au contraire complétement différente. La symphyse est tres

courte, large, ronde en avant etpresque verticale. La dent qui

vienten avant des trois derniéres et qui est l'homologue de la

premiére dent de tous les autres genres, c'est une dent allon-

gée d'avantenarriére et comprimée latéralement, assez sembla-

ble á celle de Pelecyodon. En avant de cette dent, et sans dis-

continuité, on voit dans la symphyse, malheureusement rtssez

détruite, les vestiges d'au moins deux alvéoles de chaqué cóté,

destinées á recevoir des petites dents compriniées d'avant en

arriére.

Trematherium intermixtiim, Amegh. 1887. —Svnon. Schis-
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molherium intermixtum, Mere. 1891 ; Planops longiroslralus.

Mere. 1891. La dent compriraée qui cürrespond á la premiére

dentdes autres geiires, a 7 mm. de diamétre antéro-postérieur

et 4 nim. de diamétre transverse. Les quatre dents qui coires-

poiident a la serie des autres gravigrades occupent un espace

de 35 iiim.

Trematherium nanus, Amegli. 1891.

Hicanodontia

GLVPTODOXTIA

Propalaehoplophoridae

J'ai ditque lesreprésentants de cettefamilleavaientlacolon-

ne vertébrale constituée par des vertebres libres, mais, d'aprés

les nouveaux matériaux recueillis, ce caractére ne pai'aít

etre comniun á tous les genres, et peut-etre, en partie

n'est-il dú qu'a l'áge peu avancé de quelques échantilloTis.

Laissant done de cüté la colonne vertébrale, je mentionnerai

comme caracteres tres importants, servant á distinguer les

Propalaehoplophoridae de tous les autres Glyptodontes, la ma-

niere dont est formée l'ouverture nasale antérieure, et la

forme du fémur. L'ouverture nasale antérieure n'est constituée

({ue par les nasaux et les intermaxillaires, avec exclusión com-

plete des maxilla¡res,cequi est un caractére propre aux tatous.

Le fémur est élancé, et avec un troisiéme trochanter tri-s déve-

loppé ; cet os présente beaucoup plus de ressemblance avec

celui des tatous, qu'avec celui des (Jlyptodontes ¡dus iiio-

dernes.

I'ropalaeiioplophorus, Amegli. 1887. —Synon. ¡loplophorus.

Moreno 1882.



Propalaehoplophoriis auslrafis (Mov.) Amcgli. —Synoii. í¡o-

plnpliorii.i auslralis, Mor. 1888 (nomoii midiim); Propalaeho-

plophoriis auslralis, Amegli. 1887.

Propalnehoplophonis iiiiuiis, Amegli. IS'.II.

("ocHLOPS, Amegh. ISH'.l.

Cochlnps muricalus, Amegh. 1889.

Coclilops dfbilis, Amegli. 1 81)1.

.VsTEROSTEMMA, Aiiiegli. 1 889. —Syiioii. Propalneltoplophorus,

Mere. 1891. Daiis re gtMii-e la preiniére dent inférieure est

coinplétemeiit rudinieii taire.

Asterostemma depressa, Amegh. 1889. —Synon. Propalaeho-

plophorus auslralis, Mere. 1891 (partim).

Asterostemma laerala, Amegh. 1889. —Synon. Propalaeho-

¡iloplwrus laeratus. Mere. 1891.

Asterostemma gránala, Amegh. 1889. —Synon. Propalaeho-

plophorits iiranaliis. Mere. 1891.

EuciN'EPELTLs, Amegh. 1891. —Synon. Propalaehoplophorus,

Mere. 1891.

Eucinepeltus petesatus, Amegh. Preniiere quinzaine d'aoút

1891. —Synon. Propalaehoplophorus patagonicus, Mere. Den-

xiéme quinzaine d'aoíit 1891

.

ÜASYPODA

La cuirasse des tatons éocénes, difiere invariablement de

eelle des tatous plus modernes, pour etre constituée par des

bandes transversales mobiles depuis le bord antérieur, ou soit

le cou jusqu'a la ci'oupe ; ees animaux n'avaient done pas de

bouclier antérieur, mais ils possédaient un bouclier postérieur

commedans le Chlamydophore acluel. Dans quelques genres

manquait également le bouclier postérieur, la cuirasse n'étant

alors constituée d'un boutál'autre (jue par des bandes trans-

versales mobiles. C'est un caractére qui indique un degré
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d'évolution bien inférieure. II en resulte, qu'aucune des

espéces éocenes peut etre rapportée á des genres actuéis.

Tatusidac ?

«

Vetelia, Amegh. 1891. —Synon. Chlamydotherimn, Amegli.

1887.

Vetelia australis, Xmegh. —Synon. Chlamydothcrium aus-

írale, Aniegh. 1887.

Fig. GS. Vecelia paneta, Amegh. Deux plaques d'une des bañiles mobiles et

deux du bouclier postérieur vues par !e cote externe, un peu réduites.

Vetelia pygmaea, Amegh. —Synon. Pampatheriumpygmaeum,

Amogh. 1891.

Vetelia puncta, Ainegli. 1891.

Dasypidae

Pbodasypus, n. gen. Ce genre se distingue faciloment par

sa cuirasse formcc par des bandes transversales mobiles

dans toute sa partie antérieure et mediane. Les dents aiité-

rieures sont tres compriniées, presque en forme de lames.
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avec li'ur giiUKi axo longitudinal, i't sepáreos par dos diastii-

nics li'ós largos. Les branclios niandibuhnros sunt trí'S cdin-

priinóos en avant, en turnio do hunos verticalos.

Prodasypus patagónicas, Aniegli. —Synon. Euphractus pata-

gonieus, Aniogli. 1887. Da^upus pala;ionicus. Amegli. 1889.

Prodasiipus ¡ief¡tcrnuf:, .\niegli. —Synon. Da^tupuíhesterniní,

Amegh. 1889.

EoDASYPus, n. gen. La forme des plaques osseuseset la mo-

me (]ue dans lo gonre Prneuphriirtii:^, niais la cuirasse cst

coniposóo do bandos transversales niobilos d'nn l)out a l'autre.

Eodasypus nanus, Amegli. —Synon. Praeuphrartus iiamis,

Amegh. 1891.

Eodasypus liinus, Aniogli. —Synon. Pracuphractua liinus,

Amegh. 1891.

Proz.\edius, Amegh. 1891. —Synon. Euohraclus, Amegh.

1887. Dasypus, Amegh. 1889. Zaedius, Amegh. 1889. La cui-

rasse est oomposóe de bandes transversales niobilos en avant

et au milieu, avec un j)otit bouclier sur la partie postérieure.

Le cráne est largo ot un |)oug]obuleux en arritM'o, avec le rostro

endemi-cylindre tros longetótroit, mais un peu aplati dans sa

partie supérieure. Les branches mandibulaires sont droites,

tros basses et proS([ue stiliformos. Le nombro de dents est do

8 en haut et 10 en bas, do cha((ue cote; il n'y a pas de dents

dans rintermaxillaire,

Prozaedius proximus, Amegh. —Synon. Euphractus proxi-

mus, Amegh. 1887; Dasypus proximus, Amegh. 1889; Zaedius

pro,rííni<s, Amegh. 1889: Prozaedius proximus, Amegh. 1891.

Le críine de cette espéce et long de 8 ctm.

Prozaedius exilis, Amegh. —Synon. Euphractus exilis,

Amogh. 1887; Dasypus exilis, Amegh. 1889; Zaedius exilis,

Amegh. 1889. Le cráne de cette espóce est long. de 6 ctm.

Stenotatus, Amegh. 1891.

Stenotatus karaikensis, .\megh. 1889.

Proeutatcs, Amegh. Premiére quinzained'aoút 1889; Synon.

Thoracotherium, Mere. Deuxiome quinzaine d'aoút 1889. Le
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nombre de dents a la iiiaclioire supérieure varié de 8 a 10.

Les doigts de la maiii ont trois phalanges, et non deux coinnie

dans VEutatus d'aprés Gervais.

Proeiilatus oenophorum, Amegli. —Synon. Eulalus oenopho-

í'i/ífi, Amegh. 1887 ; Eutatus bipunctatus, Amegh. 1887; Thn-

racotherium priscum. Mere. 1891 ; Thoracotherium oenophorum,

Mere. 1891; Proeutatus oenophorum, Amegh. 1891. La serie

dentaire inférieure est plus longue que la supérieure. Toutes

les dents de chaqué cote sont en serie continué, sans diaste-

mes. Les 9 raolaires supérieures occupent un espace de

47ram. etleslO inférieures de 53 mni. La partie antérieure

du museau est élargie et depriraée presque en forme de spa-

tule.

Proentalus lagena, Amegh. —Synon. Eulaíus lagena, .\megh.

1887; Thoracotherium vetum. Mere. 1891. La partie antérieure

du museau n'est pas elargie ni spatulée. La premiere dent

supérieure est séparée de la deuxiéme par un diastéme assez

large. Les 9 dents supérieures occupent un espace de 47 mm.
et les 10 inférieures ont absolument la méme longueur. Le

cráne entier estlong. de 12 ctm.

Proeutatus disíans, Amegh. —Synon. Eutatus distans, Amegh.

1887; Thoracotherium distans, Mere. 1891; Thoracotherium

cruentum, Mere. 1891. C'est l'espéce la plus petite. La pre-

miere dent supérieure est séparée déla deuxiéme par un large

diasterae. II n'y a que 8 molaires supérieures, toutes implan-

tées avec leur graiid axe en direction longitudinale ; dans les

autres espéces les quatre ou cinq dents postérieures de chaqué

cóté sont implantées obliquement. Les 8 molaires supérieures

occupent un espace de 31 mm.
Proeutatus de/eo, Amegh. —Synon. Eulnlus deleo, .\megh.

1891. De lataille du P. oenophorum mais plus robuste. Elle se

distingue facilement par les branchos mandibulaires dent la

partie antérieure est beaucoup plus haute que dans les autres

espéces. Les 10 molaires inférieures ont .54 mm. de longueur.

La branche mandibulaire est haute de 13 miii. ni dessous de
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la (loiixü'ine molairo, ct de 7 niiii. en dcssous de l:i liiiitii'nn-.

ProenlalHü citrinaíU'i, AimcííIi. —Syiioii, Eiilatim airinalus,

Amesh. tSltl .

l'ELTATEI.OIDEA

La cuirasse dorsale est constituée dans toute son ('•teiiduf,

soit par des plaques osseuscs jiixtaposées les unos ;i cote des

autres, soit par des plaques osseuses ¡iiibri(|U(''es eoniiue les

tulles d'uu (oit. 11 en est (icmeiiie de la cuirasse déla (pieue et

du casque céplialique.

Le craiie est large en arriere et elevé en l'oruie de toita deux

eaux dont le faitage est constitué par la créte sagitale; en avaut

il est éti'oit et fortement deprime dans sa partie supérieure.

Tout le crane porte des fortes iinpressions musculaires et a les

cretes tres développées. La partie antérieureeii avant des orbi-

tes, est courte ; les nasaux soutcourts; les Intermaxillaires

sont petits et/;omplétementsoudés aux inaxillaires, mais por-

teiit des incisives. Les dents de chaqué máclioire ne consti-

tuent qu'uiie seule serie dentaire qui tourne sur le devant en

décrivant un are de cercle. Les deux branches niandibulaires

sont arquees et complétement sondees, sans vestiges de suture,

neconstituantainsi (ju'un seul os arqué en avant en forme de fer

a cheval. Les arcades zygomatiques sont completes mais assez

minees. Les lacryniaux sont tresétenilus dans la región facíale,

mais le canal lacrynial s'ouvre á lintí'rieur des orbites. Le zy-

gomatique est assez court, et termine imraédiatement en

arriére des orbites par une suture verticale (jui l'unit a l'apo-

pliyse zygomatique du squamosal. Les orbites sont grandes el

limitées en arriére par une petite apophyse post-frontale des

frontaux et une petite protuberance de l'arc zygomatique.

L'apophyse zygomatique du squamosal est longue, haute, rec-

tangulaire et divisée par une suture liorizontale, en deux

parties, une supérieure et l'autre inférieure ; la partie supe-
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rieure qui est tri's minee, n'est qu'une prulongation da squa-

niüsal ; la partie inférieure beaueoup plus grande et rectangu-

laire, est séparée aiissl par une suture verticale á la base, et

représente l'os carré des oiseaux et des reptiles; cette pil'ce,

porte á sa partie inférieure une surface articulaire píate qui

représente- la cavité glenoide, et repose sur le condyle articu-

laire de la mandibule ('). Le meatus auditorius e.rlerniis s'ouvre

latéraleineiit dans la base de l'apophvse zvgomatique, et sa

partie antéi ieure est limitée par le bord postérieur de l'os carré.

La voúte palatine se prolonge beaueoup en arriére des dcnts

par la grande étendu des palatins et probablement aussi par le

développemerit des pterigoides qui se dirigent en dedans pour

prendre part a laformation du palais. L'angle mandibulaire est

petit et arrondi. Les branches ascendantes de la mandibule

sont couchées en arriére ; les condyles articulaires sont ellip-

tiques, de surface supérieure píate et places á la hauteur de la

serie dentaire, ou méme plus bas. L'humérus porte toujours

une grande perforation epitrochléenne ; la surface articulaire

distale est étroite sur le cóté interne, beaueoup plus large sur

¡'externe etne porte pas de créte intertrocliléenne. Le cubitus

a la partie olécranienne plus longue et plus forte que dans les

Díwjpoda. Les phalanges onguéales manquent complétement de

gaine osseuse pour l'insertion des ongles. L'axis et les deu\ ou

trois vertebres suivantes, ont les corps tres aplatis et soudés

les uns aux autres, ne forinant q'un seulos. Les epypliyses des

oslongs restaient séparées jusqu'a un üge tres avancé. L'omo-

plate a un coracoidc bien dí'-veloppé, long, et separé par une su-

ture persistaute ; en outre, ce caracoide porte au bout, une forte

partie epypliysain!. Le sternuin parait encoré plus singulier.

Le preslenuim est une piéce tres forte, tres elargie latéralenient

¡1) Dans mou ouvrage, Cunlr.al conoc. de 1. mam. ¡os. etc., jo dit,

que l'apophyse zygoraatique du squauíosal des maminifores doit repré-

senter l'os carré des oiseaux i'l des reptiles. Les Pcltephilidae démon-

trent que j'étais dans levrai.
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pour recevoir, la premiere paire de cotes ; la |)artie interne de

caite os est fortement conrave, taiidis (pu' rcxtcnie ou infó-

rieure porte dans titiite sa longiieur une forte érete niédiane

trancliante i't d'un développeincnt ('nornie comparable seule-

nient aiix bréchet des oiseaux : la |)artie antórieure termine

dans une t'-eiíancrure en demi-cercle occupée par une surface

articulaire, destinée sansdoute á recevoir un épisternum.

Pellepiíilidao

Peltephilus,' Amegii. 1887. Aux caracteres que j"ai donnc

commeservant á distingiier ce íjeiire, j'ajouterai encoré, comme
étant tri'S importants, les suivants. La dentare inférieure com-

prend 14 dents, 7 pour chaqué branche mandibulaire, et sont

disposées en are de cercle commea la máchoire supérieure.

Les nasaux se prolongent en liaut bien en avant des intermaxil-

laires, en forme d'une lame large, píate et ronde en avant. Le

casque céphalique termine en avant par quatre plaques osseu-

ses, deux antérieures placees sur lebord antérieur des nasaux,

et deux postérieures placees immétliatement en arriere des

premieres. Ces quatre plaques, s'élévent vers le centre en for-

me de pointe tres liante et conique, constituant deux paires de

cernes osseuses longues, pointueset un peu arquees en arriére

et en dedans. Lesdeu.v cornes postérieures sont beaucoup plus

longues que les antérieures; ces deux cornes de chaqué cóté,

placees Tune derriére l'aulre, sont séparées sur la ligne médiane

par un espace assez large. Le Peltephilus est le premier édenté

á cornes que l'on connaisse.

Pellephilus ferox. Amcgh. Premiere quinzaine d'aoiitlSOI.

—Synon. Pelíephilits Clarnziaruis, ^loreno et ílercerat, deu-

xiéme quinzaine d'aoút 1891. Les 7 molaires inférieures occu-

pent un espace de 3o a .'i8 mm. Hauteur de la mandibule en

dessous de la cinquiéme dent, 16 á 18 mm.

Peltephilus strepens, Amegli. 1887. —Synon. Cochlops muri-
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ralas. Ame;;!!. I88i) (partiin)- Peltepliiliis Ilcusseri, Mor. et Mfrc_

IS9I. Les 7 molaires inférieures occupent un espace de 40 á

45 min. Hauteur de la iiKuidiliuIe en dessous de la ciiiquiénit!

(lent, 22 inrii.

Pellephilus piimilus, Ainegli. I8S7. Les 7 deiits ¡iifér¡eui'(>s

occupent un espace de 2o á 27 niiii. La mandibtde, en dessous

do la cinquienie dent a 10 a 12 nitn. de liauteiir.

Pdleiihilus (ii(jfuileus, n. sp. (I). Cette espéce dépassait de

[ihis dii double la laille dii /'. slrepens; sous ce rapport elle se

ra})[)ro( liait aux espéces du geiire PropalaehoplnphoruK. Mal-

heiireusemeutellc ne m'est connue que par des piéces ¡solees

et une grande partie du casque céphalique. La preniiére dent

supérieure (Tincisive) a 7 mm. de diamétre antéro-postérieur,

et II mm. de diainetre transverso; la memedent du P. fp/'ox

ii'a (|ue 3mm. 5 de diamétre antéro-postérieur eto mm. de dia-

métre transverso. La piéce mediane postérieure du casque

céphalique a 43 mm. de diai7iétre anléro-poslérieur, 47 mm.
de diamétre transverso en arriére et 25 mm. en avant; lámeme
piéce du P. slrepens a 35 mm. de diamétre antéro-postérieur,

3o mm.de diamétre transverso en arriére, et 19 mm. en avant;

dans le P. ferox la memo piéce mesure 26 mm. do diamétre

antéro-postérieur. 26 mm. de diámetro transverso en arriero et

16 mm. en avant. Les autres piéces du casque céphalique, les

dents ¡solée3, etc., conservont los mémes proportions.

Anantiosodon, Amegli. 1891.

Ananliosodon rarus, Amegh. 1891.

Sto}?olliei'iclae

Stegotherium, .\megh. 1887.

Slegolherium tesselatum, Amegh. 1887.

(1; Lepetit fragraent Je mandibuieavec une dent. sur leqiiel MM. Mo-

reno et .MerceratODt fondé le Peltepliilus grandis. d'aprrs la description

que les auteurs en donne, ne proviont pas du genre Pellephihis.
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CETÁCEA

Les cétaci'S, quegénéralement sont consideres comme étaiit

(Tune époque relativemeiit moflenie dans la Patagonie, aparais-

sentdés l'éocéne; ils y sont representes non seulement par les

odontocetes, mais ce qui est plus surprenant encere, par des

vraies mystacocetes. Malheureusement, on en posséde encoré

que des débi'is tres incomplets.

MYSTACOCETA

Balaenidac

Balaexa, Lin.

Balaena Simpsoni, Phil. 1887. Les débris procédent de prés

de renibouclmre da Rio Santa-Cruz; et probablement de la

formation patagoniennc.

? Palaeobalaeka, Moreno l882(nomen nudum).

? Palaeohalaena Bergi, Moreno l882(nomen nudum). Elle a

été fondee sur des débris trouvés dans renibouchure du Rio

Santa-Cruz et provicnnent de la formation patagonienne.

ODOXTOCETA

Squaloiluntiilae

D'aprés M. Moreno, il existe des débris indiquant rexistcnce

d'aniínaux de ce groupe, dans la formation patagoniennc du
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Cluibut. II serait a souliaitor ([iie raiiloui- irouljlic pas que

c'cst lui le premier (|u'y en a tait menlioii (I).

Pontoplanutlidae

II parait (|U(' le geiire Pontoplanodes {Saiirocetes antea) i;'a

pas encoré été trouvé dans le tertialre de Patagonie.

Üans une brochure publiée tierniérement par M. Moreno

{Xolicias sobre ahjunos cetáceos fúsiles y actuales de la Repú-

blica Argentina, p. II a. 1892) Olí lit ce (¡ui suit : « Araeghino

(lit que les (léliris (le ce g,cnre {Saarocetes) un soiit pas rares

sur leseóles de la Patagoiiie, inais il ii'en faitmention d'aucun

et je n'euconnais pas non plus, pourma part k.

yi. Moreno, a une bien t'aible mémoire ; a la page 27 de

son discours, Pa/a(/o«i'a, resto de un continente hoij sumergido,

a. 1882, il dit: «\o os hablaremos de otros restos de mamíferos-

fósiles, como ser el Snurocetes argentinus (!), de delfines, de lo

bos marinos, que hemos recogido en el Chubut, juntos con res-

tos de pájaros, porque sería hacer interminable esta conferen-

cia v; je n'ai done en d'autre tort que de croire á sa parole.

DiAPiioRocETLS, uouien novo, destiné á reinplacer celui d(!

J/esoreíHS, Moreno 189ÍÍ, qui est preoceupé pour un genre de

cétacés mysticetes du tertiaire de Belgique {Mesocetus van Be-

neden). Le genre de Patagonie (Diaphorocetus) me parait

appartenir á la famille des Pontoplanodidae.

Diaphorocetus Poucheti (Mor.) Amegh. —Synon. Mesocetus

Poucheti Mor. 1892. L'espéce est fondee sur un cráne pas mal

endoinmagé provenant de la formation patagonienne du Chu-

but.

(1) II s'agit probableracnt des raimes débris que MM. Moreno et Mer-

cerat (voir Catalogue des oiseaux foss. de la lltp. Arg. a. 1891.]

avaient attribués a des Zeuglodontidés.
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Plalanistidae

DiociioTicHus, nomen novo, destiné a remplacer celui de No-

locetus Moreno 1892, qui est préoccupé pour un genre de céta-

cés mysticetes de la fjnnation pampéenne, iYoí/oce/us, Amegh.,

1891.

Diochoíichuí; van Benedeni (Mor.) Amegh.— Synon. Notocelu»

van Benedeni Mor. 1892. L'espece est fondee sur un crane

presque entier avec la máchoire iiiférieure et une partie de la

denture, provenant déla formatiou patagonienne du Chulnit.

MÜNOTREMATA

Dans la formation santa-cruzienne il existe encoré d'autres

débris de niammiferes, qui, tout en se rapprochant de

ceux des édentés, ils en diflerent tellement sous d'autres rap-

ports, que je crois étre plus dans le vrai en les considérant

cotnme appartenant á des Monotrémes primitifs. Du reste, il y

a longtemps que je considere les édentés comme se rappro-

chant d'avanlage des monotrémes que les marsupiaux. Un cer-

tain nombre des caracteres que jai mentionné plus haut comme
étantcaractérisf(uesde certaius édentés fossiles (p. 398, i31 á

433), concordent parfailement avec le degréd'inférioritédes or-

ganes sexuels des Myrmecophaga et des Tardigrada de notre

époque, et nous conduisent a placer ees aniniaux a cote des

monotrémes (1).

(1) M. le prof. Lydekkcr, dans une uote parue dernií'rement (Noleon

Ihe coracoidal elemenl iri Adult Sloths, \cith Remark on üs HomologyJ

vient de monlrer que la partie coracoidienne de Fomoplate des tardi

grades actuéis, peut resler indépcndante jusqu'a Tage adulto.
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Dideilollieridno

DoiUs nombi'cuses, en serie continué, toutes égalcs, cylin-

(Iriíjut's, a base ouverte, avec la coiirunno conique, un peu

coniprimée, el couverte avec une inince conche d'érnail. Les

inlermaxillaires pourvus de dents.

DiDEiLOTHERiüM, Aniegli. 1889. — Synon. Deilotherium,

(preoccupé). Amegh., 1889.

Dideilotherium Tenerandum, Amegh. 1889. —Synon. Deilo-

therium renerandum, Amegh. 1889.

Scoteopsidac

Branches mandibiilaires basses, longues, sans branche as-

cendante, saus angle mandibulaire et avec dentiire rudimen-

taire.

ScoTEOPS, Amegh. 1887.

Scotaeops simplex, .\megh. 1887.

Adiastaltidac

L'humérus est court, tréslarge, aplati, et avec une grande

expansión latérale externe vers la moitié de sa longueur; l'ou-

verture proxiniaíe de la perforation épitrochléenne est-placée

sur la face postérieure de l'os ; il n'y a pas de fosse olécra-

nienne ni de fossette coronoide. Le cubitus est droit, sans

échancrure sigmoide, sans crete olécranienne ni apophyse co-

ronoide. Les vertebres du tronc ont les centres vertébraux

percés á jour par deux grandes fenétres que d'en bas se diri-

gcntenhautet convergent dans une seule grande vacuité qui

s'ouvre á I'intérieur du canal rachidien.
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Adiastaltus, Ameijli. 1893.

Adiastaltus habiliíí, Amegh. 1893. L'iiiimt-rus est court et

tres élargi, particuliérementdans sa paitie inférieure. La sur-

face articulaire est tres recluite en proportion de la grande

expansión latérale de Textrémité distale ; le diametre trans-

verse est de 49 nim., et la surface articulaire n'occupe

(jue 18 mm. La poulie présente deux éminences articulaires

comnie dans la généralité des mammiféres, l'externe étant

beaucoup plus grande que l'interne et d'une conforination as-

sez semblable á celle qui distingue lo genre Mij7-mecophaga
;

ees deux éminences ne constituent qu'une seule poulie articu-

laire, dont la partie la plus inférieure ne s'étend pas á la par-

tie postérieure de l'os. Le condyle interne est tres grand et

termine en dedans dans une tuberosité circulaire de 1 2 mm.
de diametre, séparée de l'éminence interne de la poulie articu-

laire par une éciíancrure profoude, large de 12 mm. ; l'expan-

sion interne de l'entocondyle est done large de 24 mm. ; l'ec-

tocondyle est au contraire assez réduit et termine dans un

bord de supination minee qui rentre en dedans en décrivant

une courbe peu accentuée. La perforation épitrochléenne est

d'une grandeur enorme, comme il n'y en a pas d'égale dans

les mammiféres connus ; sur la face antérieure de l'os, cette

perforation descend jusqu'au bord de la trochlée articulaire,

étant limitée en bas par Téminence articulaire interne de la

poulie et le bord de l'écliancrure qui s'étend entre celle-ci et

la tuberosité de l'entocondyle ; l'ouverture antérieure ou dis-

tale (le cette perforation a un diametre vertical de 19 mm. et

18 mm. de diametre transverse maximun ; l'ouverture proxi-

male de la mémeperforation est placee sur la face postérieure

de l'os, assez loin du bord interne. Sur la face antérieure, au-

dessus de la ])0ulie il n'y a pas de traces de fossette coronoi-

(lienne ; sur la face postérieure il n'y a pas de fosse olécra-

nienne, la surface de l'os étant compli'tement píate. Le corps

de l'os, dans sa partie nioycnne n'est pas cylindrique, sinon

aplatie d'avant en arriére ; le bord interne termine dans une
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Lime minee en courbe coiivcxf, tainlis (|ih' le cote externe

présente unejírande expansión iatécaie triaii^ulaire, compara-

ble par la forme et la position, au troisiéme troclianter du fé-

mur (le ccrtains mammiféres. La créte deltoide n'est pas trop

longue ni bien forte, mais elle est assez large et termine en

bas dans une forte tuberosité. La tete articulaire est lortement

ellipli(|ue, avec son plus grand diami'lre en direction trans-

versalcala largeur de l'os, c'est-a-dire, d'avant en arriére
;

elle a 19 mm. de diamétre antéro-postérieur et 14 mm. de

diamétrc transverse ; le trocliiter est tres fort et avec une

grande tuberosité dirigée en dedans et en arriére ; le trocliin

est rudiraentaire. Le tiers supérieur de l'humérus est arquee

en arriére. L'os entier estlong de 9ctm. ; son extréinité proxi-

male est large de 2o mm. et l'extrémité distale de 49 mm. ;

versla raoitié de sa longueur il est large de 37 mm. et il n'a

que 10 mm. d'épaisseur.

Le cubitus est un os complétement droit et comprimé laté-

ralement ; l'olécrane est assez développé et porte á son extré-

inité supérieure une apophyse dirigée en arriére et en dedans

comme dans celui dufourmilier ; il n'y a pas une véritable

écbancrure ou cavité sigmoide, sinon une simple impression

un peu concave, sans vestiges d'apophyse coronoide en bas ni

de créte correspondan te, en haut. Quant a la disposition mé-
nie des impressions sigmoides, son plus grand rapproche-

ment est avec celles du cubitus du fourmilier ; l'articulation

du mémeos est tres petite eta demi-sphérique. Le cubitus en-

tier est long de 104 mm. et le radius de 73 mm.
Les corps des vertebres dorsales et lombaires ressemblent

un peu á ceux des vertebres des édentés gravigrades ; ils ont

une grande vacuité qui s'ouvre en liaut dans l'intérieur du ca-

rtalrachidien, par une perforation irréguliérement circulaire,

placee vers le milieu du corps, plus grande que celles qui pre-

senten! les corps des vertebres des gravigrades de la méme
époque. Cette vacuité s'ouvre a la partie inférieure par deux
grandes perforations ou fenétres elliptiques placees une sur
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chaqué cóté de la ligne mediane. Les vertebres lorabaires ne

présenteiit pas les surfaces articulaires supplémentaires qu¡

distinguent les gravigrades et tous les édentés americains.

Voici les dimensioiis d'uiie vertebre lombaire : longueur du

corps, 23 mili. ; diamétre verticaH6 mm. ; diamétre transverso

Ü7 mm. Diamétre du canal rachldlen : vertical 14 mm. ; trans-

verse 19 mm. L'ouverture supérieure de la vacuité vertébrale u

G mm. de diamétre longitudinal et o mm. de diamétre trans-

verse ; chacunedes ouvertures inférieures a o mm. de long

sur 4 de large.

AdiaslallHs procerus, n. sp. La tadle est la méiue que celle

de l'espéce precedente, mais elle s'en distingue par plusieurs

caracteres. La tuberosité du condyle interne est beaucoup plus

forte et plus grande, allongée transversalement, et avec sa sur

face termínale qui regarde surtout en avant; cette tuberosité

mesure 14 mm. de diamétre transverse et seulement 7 mm.
d'avant en arriére. L'échancrure entre cette tuberosité et le

bord interne de l'éminence articulaire pour le cubitus est

beaucoup moins profonde que dans l'espéce precedente. La

perforation épitrochléenne traverse l'os moins obliquement de

maniere que l'ouverture de la face postérieure se trouve plus

au milieu de l'os ; en outre, cette perforation est beaucouii

plus petite et sur la face antérieure de l'os est rejetée plus en

deliors, de maniere que sa partie interne n'arrive pas a la base

de la poiilie articulaire, L'ouverture antérieure de cette perfo-

ration a 10 mm. de diamétre vertical et ü mm. de diamétre

transverse máximum.

Pl.\giocoells, n. gen. Se distingue par Ihumérus qui est

beaucoup plus aplati que dans le genre précédent, et par sa

perforation épitrochléenne tres petite, elliptique ou déprimée

ft ]ilacée obliquement ; l'ouvorture proximale de cette perfora-

tion est ])lacée aussi sur la face ])ostérieure de l'os, assez loin

dubord ¡iiteriie ; rouvertiirc (listaie mi de la face antérieure

est placee sur lécliancrure qui separe la tuberosité de l'ento-

condyle du bord interne de la poulie articulaire. L'entocon-
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dyle est tres graiid, inais sa tuberosité est toitciiirnl di''i)i'iiii(''i'

et passe inseiisiblement á une expansión latérale interne en

forme (ie lame, [."expansión dii eondyle externe a ciMé de la

poulie artic'ulaire est rudimentairc ct arroiidie. La poulie arti-

culaire est de forrrie égale -^ ccUe deVAdiastaltus nuiis il y a

en arriére un rudiment de fosse olécranicnne.

¡'layiocoelusnbliquus, n. sp. La taille est un peu plus petile

t|ue cello ác Adiastallus hnbilÍ!>. La partie distale de riiuinérus

ai ctm.de diamétre transverso et sa plus grande épaisseur ne

dépassé pas 8 mm. L'ou*'erture antérieure di' la perforation

é[iitroelili''enno a un dianiMi'e i)e)'])endi('ulaire de 8 mm. el seu-

lement 3 mm. de diamétre transverso. La ¡loulie articulalre a

13 nini. de diámetro transverse. Le bord interne de l'os forme

uno lamo minee, tandis que le bord extorne estgros, aplati ot

décrit une courbe concave.

Anatliilidae

Humérus court, large, avec uno grande perforation épitro-

chléenne, et sans fosse olécranienne ni fossotto coronoide ; les

deux facettes articulaires pour le cubitus et le radius sont se-

paróos par uno ontaille large et profonde qui donne a cet os

une apparence bilide. Los contres des vertebres du tronc pré-

sentent uno grande vacuité qui s'ouvro en bas par deux fene-

tres ovales tres grandes, et en haut par une grande vacuité

surmoMtée par uno lame osseuse longitudinale en formo do

]iont.

.\nathitls, Amogh. 1892.

Analliitiis rerelator, Amegli. 1892. L'espece est fondee surla

nioitié inférieured'un humérus droit, et uno vertebre lombaire

intacta, piceos qui présentent des caracteres reptiloides tres

apparents.

La partie conservée de Tliumérus mesuro 6 ctni. de longueur

et (> de lai'gour ; rimmérus entier ne dovait avoir plus de 10 ;i
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12 ctm. de long; sa tornie gL-iiúrale était k peu prés rectangu-

liiire, et ses caracteres bien diílerents de ceux de V.iiliaslallus.

Sa face postérieurc est complétenient píate, tandis (jiie l'anté-

rieiire est comme courbée d'eii liaut en bas, présenlant versle

centre une concavité transversale tres accerituée. La surface

articulaire distale, au lien de former une poulie unique conimc

chez tous le mammiferes, présente deux facettes articulaires

distinctes, l'une pour le cubitus et l'autre pour le radius ; ees

(leux facettes occupcnt une partie considerable de l'extréniité

(lisíale, et sont séparées l'une de l'autre par une échancrure tres

profonde, dirigée d'avant en arriére, qui donne une apparence

bilide á l'extremité inférieurde l'os. La surface articulaire in-

terne ou cubitale est plus petite'quel'externe ou radíale, decon-

tourápeu prés circulaire,avecundiamétre de 19 a 2i nim.;cette

facette est á peine un peu convexe, avec le contour formé par

un bord tres aigu, et regarde en bas sans s'étendre ni sur la

face antérieure, ni sur la face postérieare de l'os. La surface

articulaire externe est beaucoup plus grande et d'une forme

coraplétement différente; elle ne passe pas sur la face posté-

rieurc de los, sinon qu'elle occupe toute la partie inférieure

correspondante et passe sur la tace antérieure oü elle s'étend

considérablement. Cette surface articulaire regarde done en

bas et en avant ; elle est étroite et convexe en bas, large et

concave en haut, avec sa partie concave supérieure limitée par

une forte créte en demi-cercle ; cette surface articulaire me-

sure 28 mm. du iiaut en bas et la a 22 nim. de diámetro trans-

verse. Lesdeux surfacesarticulaires distales occupcnt un espace

transversal de 46 mm. ; ees facettes articulaires sont consli-

tuées par du tissu osseux compacte et de surface lisse comme

dans tous les mamiféres terrestres, mais il parait qu'il n'yavait

pas de parties ephysaires distinctes ; recliancrure qui séi)a-

re les deux facettes articulaires a de 5 á 7 mm. de largeur et

un centimetre d(! profondeur. Vers lebout supérieur, cassé, de

cette piéce, on voit le commenceinent de la cnHe deltoide

(jui étaitexcessivement développée. Bien que la región del'en-
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tüt'Oiidyle est en partie iletruite, ou y voit encoré les vestiges

(riineperfoi-ation épitrochléenne enorme, proportioiinellement

aiissi grande que celle de rininiérus de V.idiaslallus, et occu-

panl lámeme position que daiis eelui-ei. Cette [)iece, iie pré-

sente ni fússe olécranlennc ni fossete coronoide. 11 n'v a |)as

d'expansion laterale ec.tocondylienne, mais l'entocondyle a en

jugerpar la partie conservée, devait etre aussigrand que eehii

de VAdiasltillux.

La vertebre lombaire, dont le corps a pei'du les cpipliyses,

ressemble á celles de r,lrfía,s/(77/».>; mais la vacuité vertébrale el

ses ouvertures sont beaucoup plus grandes; on peu l'appeler

une vertebre percée íi jour; en regardant par les deux fenétres

de la face inférieurc on distingue parfaitement tout le intérieur

du canal rachidien. L'ouverture supérieure porte un pont os-

seux comme dans les vertebres des Sparassodoníia et d'autres

mammiféres primitifs, mais beaucoup plus minee. Le corps de

la vertebre, sans épiphyses, mesure 26 mm. de longueur,

2o mm. de diamétre vertical et 37 mm. de diametre trans-

versal. Le trou rachidien a 24 mm. de dianitjtre vertical et

•28 mm. de diamétre transverso. La vertebre entiére, de la

pointe de l'apophyse épineuse au bord inférieur du corps, est

haute de 92 mm. L'ouverture supérieure de la vacuité verté-

brale a 9 mm. de diamétre longitudinal et 1 1 nmi. de diamé-

tr(! transverso ; chacune des deux ouvertures inférieures a

i I mm. de longueur et 7 mm. de largeur.
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